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Le dernier référendum a eu lieu
en Algérie le 29 septembre 2005
et concernait l’approbation de la
charte pour la paix et la réconci-
liation nationale. Il a vu un taux de
participation de 80%, suivant les
chiffres de l’époque et une ap-
probation massive à hauteur de
97%. Aujourd’hui, le même exer-
cice électoral témoigne d’un taux
de participation de  23,7 % et

d’une approbation majoritaire.
On peut légitimement exprimer
des doutes quant à la réalité des
chiffres de 2005 alors que ceux de
2020 font rentrer l’Algérie dans
l’ère du fait démocratique en tant
qu’iode désormais partagée par
la société toute entière. Si l’on
devait comparer avec les élec-
tions présidentielles du 12 dé-
cembre 2019, on constate une

participation en baisse de 16 %
pour un même nombre d’élec-
teurs de 24 millions d’inscrits.
Ces chiffres marqués du sceau
de la crédibilité, indiquent que
l’Algérie est rentrée dans un mo-
ment de sincérité démocratique
mais pas encore de vérité poli-
tique. 
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Autonomisation démocratique, 
sous-représentation politique

L’Algérie a vécu ce dernier samedi 31 novembre 2020, un référendum pour la mise en route
ou non de quelques amendements sur la Constitution. Ce rendez-vous électoral ne s’est pas
déroulé au gré de la volonté de ses organisateurs politiques. C’est-à-dire avec des manipulations
des urnes au gré de la volonté de ceux chargés de la surveillance. Cette fois, elles ont été
réellement transparentes tout autant que les effectifs en charge de leur surveillance. Ce qui
n’était pas le cas les précédentes années durant lesquelles nous n’avons pas cessé de 
dénoncer des urnes bourrées.  

Lire en  page 2

Des urnes transparentes 
Référendum sur la constitution



Cette fois, elles ont été réellement
transparentes tout autant que les
effectifs en charge de leur sur-
veillance. Ce qui n’était pas le cas
les précédentes années durant
lesquelles nous n’avons pas cessé
de dénoncer des urnes bourrées.
Ce rendez-vous électoral inter-
vient à une période faite de nou-
veaux conflits animés par des ins-
titutions, en crise tout au long de
ces trois dernières décennies et
n'arrivant pas à fonctionner en
bonne symbiose. Les voix sont
nombreuses à imputer cette
conflictualité au régime politique
inscrit dans la Constitution. Il
s’agit du résultat de l’éparpille-
ment des prérogatives et des pou-
voirs, sans qu’aucune institution
n’en soit vraiment dépositaire.
Contactés à l’effet de donner leur
version sur le dysfonctionnement
chronique de ces trente dernières
années, nombre d’enseignants
universitaires spécialistes des
sciences politiques, estiment qu’il
provient de la loi électorale. Celle-
ci a constamment donné lieu à
un paysage parlementaire effrité
sans réelle efficacité, parce que
muselé, et, par conséquent, un
gouvernement incapable de bien
fonctionner à défaut d’esprit
d’équipe, d’homogénéité et de so-
lidarité entre ses membres. Le ré-
férendum de ce dernier dimanche
1er novembre pourra-t-il mettre un
terme aux conflits à l’origine de
blocages tous azimuts ? Cette pé-
riode, à la fois inédite et critique,
que traverse l’Algérie, sur fond
de crise sanitaire planétaire,
semble avoir attisé les querelles
politiques, au lieu de les mettre en
sourdine. Les tensions s’exacer-
bent au grand jour, à l’heure où
l’Algérie a besoin beaucoup plus
d’action et de concrétisation, que
de conflits marginaux qui n’inté-
ressent guère la population. Ce
que laisse ressortir dans sa dé-
claration, le secrétaire général de
l’UGTA Salim Labatcha. 
Sollicité, il pourrait s’avérer un
allié objectif. C’est ce qu’il met en
relief dans une déclaration faite à
la presse. Il a annoncé les pré-
mices de cette alliance en souli-
gnant : «Le référendum sur le pro-

jet de révision de la Constitution
est un devoir national. Il contri-
buera au changement que connaît
l'Algérie sur de nouvelles régle-
mentations. Le référendum sur le
projet de révision de la Constitu-
tion est un devoir national pour
contribuer au changement à
même de permettre de construire
une Algérie forte économique-
ment, politiquement et sociale-
ment.  Il faudrait organiser un ré-
férendum politique pour évaluer
le régime politique, si c’est une

réussite ou un échec, ou s’il aide
une orientation politique déter-
minée, à occuper les rouages de
l’Etat alors qu’ils sont incompé-
tents pour le faire». D’autres ac-
teurs politiques et représentatifs
de la société civile se sont félici-
tés de l’initiative prise par le chef
de l’Etat Abdelmadjid Tebboune
d’appeler au référendum sur la
constitution synonyme de pro-
fonds changements. Malgré les
risques que faisait peser la circu-
lation  du Covid-19 sur le réfé-

rendum, donc sur la révision de la
Constitution, ce rendez-vous élec-
toral s’est bien déroulé. Plus de 5
millions d’électeurs ont pris le
chemin des urnes. L’équivalent
de 26,07 % des suffrages se sont
exprimés clairement. Quelques
opposants et membres de la So-
ciété civile s’étaient présentés en
rangs dispersés. Ils l’ont fait dans
le calme et le respect de l’autre. Ils
étaient loin de représenter un
quelconque risque sur le réfé-
rendum. Une situation qui semble
avoir semé le désarroi dans les
rangs des formations politiques
de l’opposition. Celles-ci avaient
espéré maximaliser leurs chances
pour les prochaines législatives en
attirant vers elles de nouveaux
protestataires et militants. D’où
les tergiversations enregistrées
auprès des uns et la position d’ob-
servateurs adoptée par les autres
avec le spectre d’un autre mandat
après celui oublié de 2017.  Des
calculs infondés  au regard du
comportement de certains chefs
de partis politiques et autres ac-
teurs de la société civile se sont
remis à caresser le pouvoir dans
le sens du poil. Les auteurs sont
à la recherche de la déstabilisa-
tion sociale et les risques de tout
ce qui peut créer une crise insti-
tutionnelle. Ce qui, pour bon
nombre de citoyens est regret-
table du fait que le pays aspire à
un sursaut social et économique
pour bien maîtriser l’avenir que
prépare le dernier référendum. 
«Il est important que nos politi-
ciens sachent partir et travaillent,
dès maintenant à raisonner leurs
entourages pour qu’ils soient tous
sur la même longueur d’onde. Ce
qui n’est malheureusement pas
le cas dans notre pays Et c’est,
malheureusement le cas, pour la
majorité de nos politiciens, qui
ont beaucoup peiné à accéder au
pouvoir, s’y sont agrippés ont sus-
cité beaucoup d’espoirs, en arri-
vent à s’y arc-bouter pour y rester
tout en se sachant inefficace. Et ce
serait insuffler un mauvais
exemple pour tous les autres s’ils
devaient être suivis. L’avis est de
la majorité de nos interlocuteurs
enseignants universitaires à l’uni-
versité d’Annaba. Ils ont estimé :
«…la situation deviendrait inte-
nable avec un recul du point de
vue démocratique et même éco-
nomique soutenue par la mé-
fiance des partenaires et des in-
vestisseurs. 
Aggravée par une multitude de
crises profondes politiques et so-
ciales. Elle attend de ses popula-
tions, notamment la société ci-
vile, une collaboration qui ne sau-
rait être effective que si la paix et
la sécurité règnent sur toutes ses
régions». Pour eux, la situation
actuelle est faite de Covid-19 qui

ne s'accommode pas de mobili-
sations de masse et de tensions
sociales. Ce qui justifie la mise en
place de tous les moyens humains
et matériels et leur disponibilité
pleine et entière pour éviter tout
faux pas. 
Ce qui explique le suivi minutieux
à tous les niveaux des services
du ministère de la Santé, de la Po-
pulation et de la réforme hospi-
talière bien avant le jour «j».

A. Djabali 
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actuel Chiffre du jour
Oum El-Bouaghi: plus de 10.000 objets racontent la Guerre de
libération au musée du Moudjahid

Référendum sur la Constitution

Des urnes transparentes      Référendum sur
l'amendement de la
Constitution : paroles de
personnalités lors du vote 
Voici les déclarations marquantes
des personnalités nationales au
terme de leur vote dimanche lors
du référendum sur le projet
d'amendement de la Constitution.

- Le président du Conseil de la
nation par intérim, Salah Goudjil:
«Le référendum sur l'amendement
de la Constitution constitue une
importante échéance devant
réaliser un véritable départ pour
l'édification d'une Algérie
nouvelle».

- Le président de l’Assemblée
populaire nationale (APN),
Slimane Chenine: «Le référendum
sur l'amendement constitutionnel
permet au peuple de choisir et de
décider de l'acte fondateur pour
la gestion de ses affaires.L'objectif
est de redonner la parole au
peuple, l'une des revendications
du Hirak populaire béni».

- Le président du Conseil
constitutionnel, Kamel Fenniche:
«Le référendum constitue un
départ en vue d'édifier une
nouvelle République enracinée
dans les valeurs du 1er Novembre.
Cette nouvelle République qui sera
basée sur la démocratie, les droits
fondamentaux et les libertés
consacrera l'Etat de droit».

- Le Premier ministre, Abdelaziz
Djerad: «Ce rendez-vous est un
jour pour l'avenir de l'Algérie
nouvelle que nous souhaitons
tous pour nos fils et petits fils. La
voix aujourd'hui est au peuple et
au citoyen et chacun est libre de
choisir le chemin qu'il souhaite
pour son pays».

- Le Secrétaire général de l'UGTA,
Salim Labatcha: «Le référendum
sur le projet de révision de la
Constitution est un devoir
national pour contribuer à l'étape
de changement afin de construire
l'Algérie nouvelle sur de nouvelles
bases et réglementations».

- Le commandant général des
Scouts musulmans algériens
(SMA), Abderahmane Hamzaoui:
«Voter en faveur du projet
d'amendement de la Constitution
est une étape pour concrétiser la
volonté populaire dans la prise de
décisions importantes».

- Le ministre délégué auprès du
Premier ministre chargé de
l'Economie de la connaissance et
des start-up, Oualid El-Mahdi
Yacine: «Le vrai changement
commence à travers la
Constitution qui représente la
pierre angulaire pour l'édification
de l'Algérie nouvelle».

L’Algérie a vécu ce dernier
samedi 31 novembre 2020,
un référendum pour la
mise en route ou non de
quelques amendements
sur la Constitution. Ce ren-
dez-vous électoral ne s’est
pas déroulé au gré de la
volonté de ses organisa-
teurs politiques. C’est-à-
dire avec des manipula-
tions des urnes au gré de
la volonté de ceux chargés
de la surveillance. 

nLe référendum sur le projet de révision de la Constitution est un devoir national.  Il contribuera
au changement que connaît l'Algérie sur de nouvelles réglementations. (Photo : D.R)
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3.440 comprimés de psychotropes saisis à
Metlili
Une quantité de 3.440 comprimés de psychotropes a été saisie et deux
personnes ont été arrêtées par les éléments de la police judiciaire (PJ)
relevant de la sûreté de la daîra de Metlili (Ghardaïa), a indiqué samedi
le responsable de la communication auprès de la Sûreté de wilaya.

Ghardaïa
Plus de 150 foyers raccordés au réseau
de gaz naturel à Ouled Archach
Au total, 153 foyers ont été raccordés samedi au réseau de gaz
naturel dans la commune d’Ouled Archach dans la wilaya de
Khenchela à l’occasion de la célébration du 66ème anniversaire
du déclenchement de la Révolution le 1er novembre 1954.

Khenchela
6 décès et 295 blessés en 48 heures
Six (6) personnes ont trouvé la mort et 295 autres ont été
blessées dans des accidents de la circulation survenus à travers
le territoire national, durant les dernières 48 heures, indique
lundi un bilan de la Direction générale de la Protection civile
(DGPC).

Accidents de la circulation: 

? « La République arabe sahraouie démocratique (RASD) est membre de
l'Union africaine (UA) et jouit de la pleine souveraineté sur ses
territoires», a répondu le ministre des Affaires étrangères, Sabri
Boukadoum à la question sur l'ouverture d'un consulat général des
Emirat arabes unis  (EAU), prévue mercredi prochain, dans la ville
sahraouie occupée de Laâyoune, rappelant qu’»il y a un droit
international». Ainsi, les Émirats arabes unis seront le premier pays du
Moyen-Orient à implanter un consulat à Laâyoune.  L’Algérie ne cesse de
dénoncer les décisions d’ouverture d’ambassades dans la ville sahraouie
occupée, rappelant sa position historique en faveur de la juste cause
sahraouie.
Pour Sabri Boukadoum, c’est à  l’Union Africaine d’agir et d’intervenir
suite à ces multiples décisions d’ouverture de consulat dans la ville
sahraouie occupée, Laayoune et faire valoir le droit international  contre
«la violation à la charte de l’UA». Pour l’Algérie le Sahara occidental est
souverain. Au mois de janvier dernier, le Gabon a ouvert  une
représentation diplomatique dans ce «territoire sahraoui occupé».
L’annonce a été faite, à l’époque  par le ministre marocain des Affaires
étrangères, Nasser Bourita, dans un communiqué, ce qui a provoqué la
colère d’Alger qui a critiqué cette décision et apportant son soutien total
à la République arabe sahraoui démocratique (RASD). Malgré l’opposition
d’Alger et des protagonistes de la juste cause sahraouie, le Gabon a
ouvert son ambassade dans la ville de Laayoune.
Durant la même année, le gouvernement des Comores a décidé d’ouvrir
une représentation consulaire au niveau de la ville occupée, ainsi que la
République de la Côte d’Ivoire et de la Zambie. Des décisions qu’Alger
condamne fermement et à chaque fois, elle interpelle l’Union africaine
et l’exhorte à mettre un terme à la violation de la charte de l’UA par le
Maroc.  La cause sahraouie est une ligne rouge et une cause sacrée pour
l’Algérie qui s’oppose à toute atteinte contre le Front  Polisario, devenu
un acteur régional intouchable.  L’Algérie ne cesse de dénoncer les
ouvertures de représentations diplomatiques dans la ville occupée,
Laayoune, que le Maroc cautionne en transgressant le droit international
et la souveraineté su territoire sahraoui.                   Samira Takharboucht 

Ouverture de l’ambassade de l’EAU dans la ville
occupée de Laayoune

Alger fidèle à sa cause sahraouie et dénonce cette décision



Un plus bas historique pour un
scrutin majeur, marqué particu-
lièrement par  un taux d’absten-
tion record dépassant les 76%.  

Une première en Algérie  
«Le projet d'amendement de la
Constitution a été approuvé par
66,80 % des voix des électeurs
inscrits lors du référendum qui a
eu lieu dimanche», a indiqué Mo-
hamed Charfi, lors d’un point de
presse organisé à Alger au lende-
main de l’opération du vote.  Un
rendez-vous historique  qui a per-
mis aux «électeurs d’exprimer li-
brement leurs voix  pour leur
pays» et pour «construire la Nou-
velle Algérie».
Certes, le référendum constitu-
tionnel a été marqué par une
forte abstention, mais aussi par
l’absence remarquable d’inci-
dents. L’une des satisfactions du
scrutin qui s’est déroulé sous un
contexte sanitaire exceptionnel.
Quant au résultat attendu de
cette journée de consultation ré-
férendaire sur l’amendement

constitutionnelle, malgré un taux
de participation faible «est ap-
préciable», selon, le président de
l’ANIE  qui a, pour rappel, fait sa-
voir lors d’un point de situation
sur le déroulement de l’élection
que «le taux de participation était
mitigé à travers les différentes
wilayas  et des incidents mineurs
dans quelques communes sans
incidence sur le déroulement du
référendum».  Il a assuré à la
même occasion que «le référen-
dum constitutionnel a donné au
peuple algérien l'occasion de se
prononcer sur l'instauration des
fondements de l'Algérie nou-
velle», affirmant que l’opération
du vote à travers le territoire na-
tional s’est déroulée dans «de
bonnes conditions organisation-
nelle et sanitaire». Après plu-
sieurs mois de débats et de ter-
giversations en raison de la pan-
démie qui a rendu l’organisation
du scrutin un véritable casse-

tête, l’Algérie «a relevé haute-
ment son défi et a tenir le vote
dans  un total respect des me-
sures de sécurité anti-covid-19.
Durant cette journée, l’accès a
été mis sur la transparence et
l’impartialité, malgré la faible af-
fluence des votants qui est allée
crescendo au niveau national,
enregistrant «une augmentation
relative pour atteindre les 18,44%
à 17h, alors qu'il était de 5,88% à
11h00 et à 13,03% à 14h avant
d’atteindre à la clôture de l’opé-
ration 23,7%», selon l'Autorité na-
tionale indépendante des élec-
tions (ANIE). 
Après le dépouillement des voix,
le président de l’ANIE  a annoncé
lors d’une conférence de presse
les résultats préliminaires du ré-
férendum. Il a répondu, égale-
ment, aux questions des journa-
listes. Dans le détail, M. Charfi a
indiqué que «le nombre des vo-
tants s'élève à 5.636.172, dont

45.071 inscrits résidents à l'étran-
ger, sur un total d'électeurs de
24.475.310», annonçant la victoire
du «Oui» avec 66,80% voix expri-
mées par  3.355.518 d’électeurs,
tandis que celui des votants par
«Non» est de 1.676.867 (33,20 %)»,
a-t-il souligné. Quant nombre des
voix annulées il est «de 633.885,
alors que les voix objets de litige
s'élèvent à 407».  
Interrogée sur «le taux record
d’abstention», le président de
l’ANIE  a affirmé que «le citoyen
est libre de s’exprimer à sa ma-
nière», estimant que ceux qui ont
voté «Non» ont exprimé leur na-
tionalisme».
«Concernant la proclamation dé-
finitive des résultats du référen-
dum, celle-ci relève des préroga-
tives du Conseil Constitutionnel
qui devra se prononcer dans un
délai de 10 jours», a affirmé 
M. Charfi qui a accompli sa mis-
sion. Samira Takharboucht 

a c t u e l La NR 6899 – Mardi 3 novembre 2020

3

Résultats préliminaires du référendum constitutionnel du 1er Novembre

«L'Etat oeuvrera
pour combattre
la bureaucratie»
Le médiateur de la république, Karim
Yunus, a confirmé  depuis Tipasa, que
l'Etat oeuvrera pour combattre la
bureaucratie avec plus de force et
d'enthousiasme après le 1er novembre,
date du référendum sur le projet
d'amendement à la Constitution. Dans
sa réponse à l’affluence d’un citoyen en
marge de sa visite au siège du délégué
du médiateur de la République à
Tipaza, M. Younes a expliqué que
«combattre la bureaucratie après le 1er

novembre sera avec plus de force et
d’enthousiasme pour construire une
nouvelle Algérie dans laquelle régnera
la liberté, la justice et l’égalité
prévaudront». M. Karim Younes a
déclaré : «Le travail demande du temps.
Il n'est pas possible de combattre toutes
les formes de bureaucratie en un jour.
Nous devons être francs avec les
citoyens et parler avec eux dans le
langage de la réalité et ne pas leur
mentir, mais la détermination est là et
la nouvelle Constitution permet de
combattre la bureaucratie avec force et
enthousiasme.» Dans ce contexte, il a
demandé aux citoyens de s'exprimer
«confortablement» et de faire part de
leurs préoccupations «librement et
franchement», car, comme il l'a dit, «la
volonté politique est fortement
disponible, qui reste à incarner et à
faire suivre sur le terrain». Les
préoccupations qui lui ont été soulevées
au siège du médiateur de la République
à Tipasa ont porté sur les domaines du
logement, de l'emploi, de l'agriculture
et de l'investissement, ainsi que sur les
problèmes de communication avec les
fonctionnaires et d'accueil. Dans ce
contexte, M. Younes a affirmé que tous
les problèmes énumérés sous forme de
pétition de plainte sont examinés au
niveau local et national si nécessaire,
soulignant qu'il tient personnellement
à soulever les problèmes qui ne peuvent
être résolus localement aux plus hautes
autorités du pays. En ce qui concerne les
investissements, le médiateur de la
République a déclaré: «En fait, il y a des
problèmes objectifs et méritoires à
résoudre, similaires à ceux qui font
obstacle à l'investissement dans un
certain nombre de banques et de
certains ministères, où il existe une
bureaucratie qui empêche la réalisation
de projets d'investissement, en
particulier des projets pour les jeunes.»
Dans le même ordre d'idées, il a
souligné qu'il y avait de nombreux
problèmes en suspens depuis des
années, soulignant que l'organe qu'il
dirige travaille à corriger les conditions
au profit de certains investisseurs qui
souffrent depuis des années, grâce à la
réponse de certains ministères à ses
intérêts. Dans le même temps, il a
rassuré les citoyens sur la volonté de
l'Etat de corriger toutes les conditions,
soulignant que «l'Algérie peut accueillir
tout le monde».
Au centre pédagogique psychologique
pour enfants handicapés mentaux de
Douaouda, où le médiateur de la
République a-t-il appris les conditions
d'étude de ce groupe «sensible»,
comme il l'a décrit, M. Younes a
souligné que le président de la
République accordait une grande
attention à l'aspect social, notamment
en ce qui concerne les groupes
vulnérables et les groupes qui
nécessitent une attention particulière.
Et profitez de l'occasion des
préoccupations du personnel médical,
pédagogique et administratif, avant de
conclure leurs activités en remettant des
cadeaux symboliques aux enfants.

Mohamed El-Ouahed

Karim Younes, médiateur 
de la République

RÉFÉRENDUM

Chenine participe aux
travaux de la 206e

session du Conseil
directeur de l'UIP
Le président de l’Assemblée

populaire nationale (APN), Slimane

Chenine a pris part, dimanche, par

visio-conférence aux travaux de la

206e session du Conseil directeur de

l’Union interparlementaire (UIP), a

indiqué un communiqué de l’APN.

Les travaux, au premier jour de cette

session qui s'étalera jusqu'à

mercredi prochain, ont été consacrés

à l'opération de vote pour l'élection

du président de l'UIP, a précisé la

même source ajoutant que la liste

des candidats comportait

Muhammed Sadiq Sandjarani

(Pakistan), Duarte Pacheco

(Portugal), Akmal Saidove

(Ouzbékistan) et Salma Ataullahjan

(Canada). 

Les résultats ont été annoncés

avant-hier lundi, a noté la même

source relevant que si aucun

candidat n'arrive pas à obtenir les

voix requises, les participants

recourront à un deuxième tour,

(mardi 3 novembre). Douze (12)

points sont à l'ordre du jour de cette

session, liés notamment à des

questions réglementaires,

électorales et financières de l’UIP, en

sus d’autres dossiers politiques.

B R È V E

Victoire du «Oui» au réfé-
rendum sur l’amendement
constitutionnel  du 1er no-
vembre avec  66,80 %
voix, et ce, malgré le
faible taux de participa-
tion estimé à 23,7 %, selon
les résultats préliminaires
annoncés, hier, par le pré-
sident de l’Autorité de
nationale indépendante
des élections (ANIE), Mo-
hamed Charfi, au cours
d'une conférence de
presse, organisée à Alger. 

Le «Oui» à la nouvelle Constitution 
victorieux à 66,80%

n L’Algérie a relevé hautement son défi et a tenir le vote dans  un total respect des mesures de sécurité anti-
Covid-19. (Photo : D.R)

Le président du Conseil constitu-
tionnel, Kamel Fenniche, a af-
firmé, hier lundi à Alger, que l’ins-
titution qu’il dirige n’a, jusque-
là, reçu, aucun recours relatif au
référendum sur le projet d'amen-
dement de la Constitution qui
s’est tenu avant-hier dimanche.
«Jusqu’à la mi-journée de lundi
(hier, ndlr), le Conseil constitu-
tionnel a réceptionné les procès-
verbaux des commissions électo-
rales de 31 wilayas remis par les
présidents desdites commis-
sions», a indiqué Kamel Fenniche.
Et d’assurer que son institution
suivait de près tout ce qui avait
trait à ce référendum sur l’amen-
dement de la nouvelle Loi du
pays. «Le Conseil constitutionnel
dispose de moyens humains et
matériels», a fait remarquer
Kamel Fenniche.  
Pour sa part, l’analyste politique,
Mustapha Haddam dit avoir re-
levé ce qu’il a qualifié de pré-
mices de changement dans le
mode de gouvernance. «Organi-
ser des scrutins entourés de
transparence est un travail de
longue haleine», a-t-il estimé. Re-

levant que faute d’une bonne gou-
vernance et d’un langage de vé-
rité, il ne saurait exister de péren-
nité des institutions, pas plus que
de légitimité, particulièrement
lorsque, comme dans un passé
récent, on a accédé à une manda-
ture en usant de l’argent sale.  
Intervenant, hier lundi, sur les
ondes de la Chaîne III de la radio
algérienne dont il était l’invité de
la rédaction, Mustapha Haddam
considère que le fait, qu’à l’oc-
casion des élections organisées,
avant-hier dimanche, autour du
projet d’amendement de la
Constitution, l’on ait créé les
conditions propres à éviter les
habituels bourrages des urnes,
est un signe fort pour asseoir
leur crédibilité et marquer une
rupture avec les pratiques du
passé. «Maintenant qu’il est éta-
bli qu’il n’a pas été relevé de tra-
fic lors de cette consultation ré-
férendaire, représente, en soi un
essai concluant», a observé cet
analyste politique.  
Pour qu’un changement puisse
s’opérer dans le pays, il faudrait,
observe encore cet analyste po-

litique, apporter des preuves que
les élections à organiser à l’ave-
nir seront transparentes, propres
et crédibles, un rôle, dit-t-il, im-
parti à l’État et à ses institutions.
«Le défi, désormais, représente
pour ceux qui se sont engagés à
rétablir la confiance au sein des
Algériens, un travail titanesque,
est de convaincre que les choses
sont en train de changer, est une
chose difficile», a poursuivi l’in-
vité de la rédaction de la Chaîne
III de la radio algérienne.
Convaincu que la rupture ne se
fera pas du jour au lendemain,
en raison des résistances au sein
de la société, mais également,
des comportements de groupes
de personnes qui persistent à
vouloir créer un climat politique
délétère.  
Enfin, commentant les premiers
résultats de ce référendum sur la
révision de la Constitution, l'ana-
lyste politique, Mustapha Had-
dam a considéré que ceux-ci
n’ont pas de sens. Dans la me-
sure, a-t-il dit, que nous n’avons
rien avec quoi les comparer.  

Rabah Mokhtari  

Kamel Fenniche, président du Conseil constitutionnel 

«Aucun recours déposé jusque-là»
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C
es chiffres marqués du sceau
de la crédibilité, indiquent que
l’Algérie est rentrée dans un
moment de sincérité démocra-
tique mais pas encore de vé-

rité politique.  Il nous faudra plusieurs
rendez-vous électoraux  transparents
et des progrès économiques pour dévoi-
ler le visage de l’Algérie politique tel
qu’il s’exprime dans nos villes et nos
douars, nos montagnes et nos déserts.
Certes ce scrutin référendaire est crucial
pour recevoir  les changements dont
tout le monde pressent qu’ils se réalise-
ront sous le signe de la rupture tant la
configuration du système politique algé-
rien est en bout d’une course qui fut
largement alimentée par la rente pétro-
lière. Le referendum du 1er Novembre
2020 inaugure donc une nouvelle phase
dans le développement de la Nation ou
la démocratie et le droit se réalisent en
émergences difficiles au sein d’une so-
ciété civile laminée par trente ans de
mise à sac, dans  un contexte régional
contraint par les forces impériales. 
Lorsque le 22 février 2019 des millions
d’algériens se sont retrouvés à déambu-
ler dans toutes les rues de toutes les
villes du Pays, il n’est venu à l’idée de
personne que cela ne constituait pas
un droit absolu.   Et c’est en brandissant
le livret de la Constitution précédente
que les manifestants ont signifié leur
refus d’un cinquième mandat se tar-
guant de la souveraineté comme valeur
absolue de la démocratie populaire. Le
« Hirak béni » fonde depuis la supériorité
des valeurs démocratiques sur les atti-
tudes autoritaires d’une part et d’autre
part enracine dans le mouvement social
la culture de l’avis majoritaire. L’ANIE en
nous offrant à deux reprises des élec-
tions transparentes (les élections prési-
dentielles de décembre 2019 et le refe-
rendum) se pose en outil de la récupé-
ration de la souveraineté populaire et
deviendra au fur et à mesure des rendez-
vous électoraux son garant incontour-
nable. Le référendum du 1er Novembre
2020 voit naitre de manière simultanée
une opinion publique dévoilée sans
fards mais aussi une institution qui s’an-
nonce majeure pour les futures
échéances électorales sous l’autorité
morale indiscutable de son président
Si Mohamed Charfi.  
Les évènements du 22 février 2019 rè-
glent de manière définitive un certain
nombre de questions qui furent consti-
tutives des soubassements des frac-
tions dirigeantes défaites alors qu’elles
se trouvaient en charge des affaires de
l’Etat. La spécificité nationale du mouve-
ment sociale réfute de facto les ten-
dances fédéralistes qui s’exprimaient
en mode de chantage au cœur même du
dispositif sécuritaire pour des raisons
prosaïques liées à la captation des
rentes pétrolières. Cependant la très
faible participation de la Kabylie et de
l’immigration à  deux échéances électo-
rales majeures posent de manière lanci-
nante et ouverte, la question de l’intégra-
tion spécifique des élites kabyles dans
l’Etat National maintenant qu’elles ont
perdu leurs positions dominantes dans
l’appareil sécuritaire. Cette question est
bien plus ancienne que la politique de
préférence dont elles furent l’objet du-
rant la période coloniale et remonte au
minimum à la période ottomane. 

Nous devrions pouvoir discuter de l’en-
semble des questions qui concernent le
peuple algérien (y compris des spécifi-
cités de l’intégration particulière des
élites kabyles dans l’appareil d’Etat)
sans que cela n’essentialise les débats.
Il reste que ce dialogue sera difficile à
mener tant il existe un puissant lien
entre la structuration rentière de l’éco-
nomie et les régionalismes qui s’y déve-
loppent en prenant des formes encore
plus prononcées en Kabylie en raison de
son intégration sociale à la division in-
ternationale du travail. Le pétrole sou-
met l’économie à la  géographie et il est
frappant de constater que les Wilayas
qui bénéficient le plus du budget de
l’Etat (Alger, Blida, Tipaza, Tizi-Ouzou
comptent pour 50% de la redistribution
budgétaire)   sont aussi celles qui votent
le moins, voire qui refusent de voter. La
fermeture d’un certain nombre de bu-
reaux de vote en Kabylie, le boycott qui
y est organisée par une expression so-
ciale spontanément irrédente  - prolon-
gée par des forces politiques militantes
qui se sont vues écartées de la cogestion
des affaires sécuritaires - montrent que
nous sommes encore loin d’une repré-
sentation politique complètement as-
sumée au niveau national.

Un petit pas pour 
la démocratie…
Cela signifie-t-il que ces élections n’ont
pas été organisées sous le sceau de la
démocratie ? Ce n’est absolument pas le
cas. La manière dont s’est déroulé le
vote, les conditions matérielles, sa
conduite par une autorité indépendante
dont la direction possède une très forte
personnalité indique très exactement
l’inverse. Même le refus de la Kabylie de
voter  a été entériné par l’ANIE puisque
les bureaux de vote dans cette région
ont été fermés avant l’heure, démon-
trant ainsi un haut sens de la responsa-
bilité mais aussi un degré élevé de l’idée
démocratique par l’acceptation de ce
qui relève du constat sans rien céder
aux forces du chantage puisque le scru-
tin a déployé sa logique jusqu’à son
terme. 
Le contexte sanitaire dans lequel s’est
déroulé le referendum, la crise écono-
mique qui frappe de plein fouet le pays
doublé d’une crise financière aigue en
raison de l’effondrement durable des
prix du baril de pétrole, l’état de santé
du Président de la République Si Abdel-
madjid Tebboune, hospitalisé en Alle-
magne, ne peuvent expliquer à eux seuls
la faible participation autour de ce scru-
tin. 
La démocratie ne se décrète pas.  Elle se
construit à travers une pratique quoti-
dienne aussi bien institutionnelle qu’as-
sociative. Trente années d’autorita-
rismes, de dénis démocratiques nous

livrent aujourd’hui un bilan bien amer.
Certes le fait démocratique est désor-
mais à l’ordre du jour mais plus en rai-
son de la maturation des différentia-
tions sociales et culturelles que pour
des motifs liés à l’approfondissement
de la vie politique. C’est ainsi que la dé-
mocratisation des rapports sociaux s’ex-
prime de manière autonome d’un fait
politique en crise profonde. Pour re-
nouveler ce dernier, il est nécessaire de
reconstruire un nouveau rapport au po-
litique. Ce sont des processus longs qui
nécessitent non seulement un environ-
nement faisant la promotion des libertés
mais aussi le respect des initiatives so-
ciales ainsi que les développements de
dynamiques culturelles lui donnant un
plus grand enracinement sociétal. On
mesure mieux dès lors l’importance pri-
mordiale de l’action du Président de la
République lorsqu’il insiste sur deux
points : la réanimation de la vie associa-
tive et la moralisation de la vie politique
et économique. 
Nous devrions cependant être attentifs
à un troisième point. La transition éner-
gétique joue aussi un rôle essentiel dans
la démocratisation du régime politique.
La pratique sociale de l’activité écono-
mique anti-rentière reste la courbe d’ap-
prentissage la plus efficiente d’un sys-
tème démocratique. Or passer d’une
économie rentière à une économie pro-
ductive est un exercice difficile.

…Un grand pas pour l’Algérie !
Si nous prenons comme référence les
pays est-européens, leur expérience dé-
mocratique est caractérisée par le pas-
sage d’une économie planifiée socia-
liste à une économie plus libérale.  L’Eu-
rope de l’ouest a très largement financé
cette transition mais cette dernière est
restée de bout en bout dans le cadre
d’économies productives de valeurs
ajoutées, que celles-ci aient pris par le
passé la forme d’une collectivisation de
la sphère des moyens de la production
et de la distribution ne changeant pas sa
nature. On passe simplement d’un capi-
talisme d’Etat à un capitalisme du patro-
nat, mais de bout en bout en bout, la
chaine les valeurs économiques qui s’ex-
priment sont celles relatives aux plus-va-
lues issues du travail et non pas d’un dif-
férentiel rentier. 
En Algérie, la transition démocratique
démarre dans un environnement hostile.
Nous l’entamons en pleine crise écono-
mique sans réserves financières pour la
soutenir. 
Par ailleurs nous n’avons pas encore
initié notre découplage d’avec l’écono-
mie rentière qui ne peut se matériali-
ser qu’en internalisant des rentes qui
sont aujourd’hui externalisées.   
Pour ce faire, il est impératif de commen-
cer ce chemin critique par une remise en

cause des subventions sur l’Energie qui
constituent le cœur des blocages dé-
mocratiques qui sont les nôtres. Cela im-
plique une planification rigoureuse des
changements économiques en commen-
çant par une diversification des produc-
tions des rentes minières et leurs trans-
formations avec l’aide de capitaux inter-
nationaux pour atteindre une masse
critique qui permettre d’enclencher une
activité économique en autonomisation
du fait politique. Ce mouvement devrait
s’accompagner d’une réflexion nouvelle
sur la fiscalité qui doit être articulée
sur l’Energie, ses économies et sur la
promotion des énergies renouvelables
à détaxer. Concomitamment il serait bé-
néfique d’annuler complètement la taxa-
tion sur le travail pour en libérer le po-
tentiel dans une société durement frap-
pée par le chômage, le rendant ainsi
transparent (puisque les impôts ne se-
ront pas levés sur le travail) comme
étape première d’identification des
ayant droits sociaux qui sont aujour-
d’hui noyés dans l’économie de l’infor-
mel. Les manques à gagner pour soute-
nir les caisses sociales peuvent se com-
penser par la fiscalisation modulée de la
fonction énergétique des entreprises.
Nous gagnerons ainsi une base de don-
nées qui nous permettra dans un se-
cond temps de reformer notre système
des subventions en concentrant les ef-
forts de la Nation vers ceux dont la situa-
tion sociale nécessite un soutien per-
manent.        
Lorsque la fonction politique se sépa-
rera de l’économie rentière, en raison de
la différentiation des logiques écono-
miques à venir, le fait démocratique s’il
est sous tendu par une puissante ac-
tion culturelle,  produira une densité
de sens qui redonnera ses lettres de no-
blesse à l’action civique et conséquem-
ment à son expression la plus achevée,
les élections démocratiques. Le referen-
dum du Premier Novembre 2020,
comme les élections présidentielles du
12 décembre 2019 ne sont que deux im-
menses répétitions en prélude des deux
futures élections, législatives et munici-
pales prévues pour 2021. Il sera très in-
téressant de voir comment ces pro-
chaines échéances électorales des en-
jeux locaux, en liens directs avec la vie
des citoyens, feront évoluer la situation
politique actuelle de cristallisation d’at-
titudes politiques qui ne sont pas encore
au diapason des ruptures « déclenchées
» par le Hirak béni. 
Et cela ne sera pas le moindre des para-
doxes que de voir une situation poli-
tique sur une scène nationale bloquée,
se dégripper sous les coups de boutoir
du droit (c’est-à-dire la nouvelle consti-
tution qui d’ores et déjà écarte des tra-
vées de la future assemblée nationale les
députés « récidivistes ») et des élections
(présidentielles, référendaire, législa-
tives et municipales) ; offrant une magis-
trale leçon subversive de nature démo-
cratique, servie par le Président de la Ré-
publique Si Abdelmadjid Tebboune,  à
une opposition qui fait de la démocratie
son alpha et son oméga ! Il y a là une iro-
nie de l’histoire dont seul le Chef de
l’Etat possède le secret jalousement
gardé. Si Abdelmadjid Tebboune ! Vous
êtes loin mais ces élections vous sa-
luent !

Brazi

Le dernier référendum a eu lieu en Algérie le 29 septembre 2005 et
concernait l’approbation de la charte pour la paix et la réconciliation
nationale. Il a vu un taux de participation de 80%, suivant les chiffres
de l’époque et une approbation massive à hauteur de 97%. Aujourd’hui,
le même exercice électoral témoigne d’un taux de participation de
23,7 % et d’une approbation majoritaire.  On peut légitimement expri-
mer des doutes quant à la réalité des chiffres de 2005 alors que ceux
de 2020 font rentrer l’Algérie dans l’ère du fait démocratique en tant
qu’iode désormais partagée par la société toute entière. Si l’on devait
comparer avec les élections présidentielles du 12 décembre 2019, on
constate une participation en baisse de 16 % pour un même nombre
d’électeurs de 24 millions d’inscrits. 

Autonomisation démocratique,
sous-représentation politique
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Décès du sociologue Ali El Kenz

L'universitaire sociologue Ali El Kenz est décédé dans la nuit
de dimanche à lundi à Nantes (France), à l'âge de 74 ans des
suites d'une longue maladie, annoncent ces proches.

(Photo > D.  R.)

Feux de forêts : le ministère de l'Agriculture
établit le bilan des indemnisations

Le ministère de l'Agriculture et du Développement rural a établi
le bilan définitif des indemnisations en nature permettant aux
agriculteurs et éleveurs de relancer leurs activités et de
reconstituer rapidement leurs patrimoines de production, a
indiqué jeudi le ministère dans un communiqué. (Photo > D.  R.)

Carburant : convertir 500.000
véhicule/an au GPL

L'Algérie a les moyens de convertir près de 500.000
véhicules/an pour rouler au Gaz de pétrole liquéfié (GPL), a
indiqué l'Union nationale des installateurs de kits GPL
(UNIAGPL), qui a appelé a encourager cette démarche pour
garantir la transition énergétique du pays vers des sources
d'énergie propre.  (Photo > D.  R.)

Commerce : 77.000 infractions
les 9 premiers mois de 2020

Les services de contrôle économique et de la répression de la
fraude ont enregistré 77.394 infractions, dressé 72.782 PV et
procédé à la saisie de marchandises pour un montant de plus
de 5 milliards DA, et ce au cours des neuf (9) premiers mois de
2020, a appris l’APS mercredi auprès du ministère du Commerce.

(Photo > D.  R.)

I N F O
E X P R E S S

Concernant les activi-
tés de lutte contre la
propagation du coro-
navirus (Covid-19), les
unités de la PC ont ef-
fectué durant la même
période, 79 opérations
de sensibilisation à tra-
vers 8 wilayas (39 com-
munes), portant sur la
pandémie Covid-19,
rappelant aux citoyens
la nécessité du respect
du confinement ainsi
que les règles de la dis-
tanciation physique, a
ajouté la même source.
Les unités de la PC ont
effectué également 147
opérations de désinfec-
tions générales à tra-
vers 18 wilayas (73
communes ont été ci-
blée), a relevé la même
source, précisant  que
ces opérations ont
touché l’ensemble des
infrastructures et édi-
f ices publics et pri -
vés,  quartiers et
ruelles, où la PC a mo-
bilisé pour les deux
opérations 383
agents,  57 ambu-
lances et 61 engins, a
indiqué la  même

source. Par ailleurs,
les éléments de la PC
sont intervenus pour
prodiguer des soins
de première urgence
à 16 personnes incom-
modées par le  mo-
noxyde de carbone,
émanant des appa-
reils de chauffage et
chauffe-bain à travers
les wilayas de Médéa
(6 personnes),  An-
naba (3 personnes),
Bechar (2 personnes),
Bouira (2 personnes),
Sétif (1 personne) et
Constantine (2 per-
sonnes).   
Les moyens de la PC
de la wilaya de Djelfa

sont intervenus pour
l’évacuation vers l’hô-
pital  local ,  d 'une
femme âgée de 25 ans
décédée asphyxiée
par le monoxyde de
carbone,  émanant
d’un chauf fage à la
cité Ghel lam Moha-
med, dans commune
de Hassi Bahbah. Les
éléments de la PC ont
été sol l icités pour
l ’extinction de 9 in-
cendies urbains,  in-
dustriels et divers à
travers les wilayas d’
Alger, Chlef, Annaba,
Tlemcen,  Naama,
Blida, Médéa et Saïda.
En outre, les unités de
la PC ont enregistré
4.687 interventions de
différents types pour
répondre aux appels
de secours,  suite à
des accidents de la
circulation, accidents
domestiques, évacua-
tion sanitaire, extinc-
tion d’incendies et dis-
positifs de sécurité
ainsi que des opéra-
tions de sensibilisation
et de désinfection rela-
tives au Covid-19. n

Trois (3) personnes ont
trouvé la mort et cinq
(5) autres ont été griè-
vement blessées dans
un accident de la circu-
lation survenu vendredi
au sud d’El Menea
(Ghardaïa), a-t-on ap-
pris auprès de la Pro-
tection civile. L’acci-
dent s’est produit sur
l’axe routier de la RN-
51 reliant El Menea et
Timimoune (Adrar), à
80 km au sud-ouest d’El
Menea, lorsqu’un véhi-
cule touristique trans-
portant les victimes
membres d’une même
famille a dérapé avant
de faire plusieurs ton-
neaux et finir sa course
en dehors de la chaus-
sée, a précisé la source.

Les corps des victimes
décédées (3 mois à 35
ans) ont été déposés à
la morgue de l’hôpital
Mohamed Chaâbani et
les cinq blessés (5 à 40
ans) ont été évacués
vers les urgences de la
même structure hospi-

talière, la plus proche
du lieu de l’accident.
Une enquête a été ou-
verte par la Gendarme-
rie nationale pour dé-
terminer les circons-
tances exactes de
l’accident.

Agence

Sidi Bel Abbès

Sensibilisation 
sur le bon usage 
du gaz à l’approche 
de la saison hivernale
L'approche de la saison
hivernale qui cautionne un
usage excessif du gaz, rappelle
des tragédies douloureuses de
familles complètes décimées
par les massacres au
monoxyde de carbone et des
habitats entiers mis en ruine
par des explosions. Des scènes
horribles de corps décapités
de malheurs que le commun
des gens ne tient à aucun
moment revivre, dont les
sapeurs-pompiers gardent
d'affreuses et douloureuses
images et déchirants moments
d'émotions, et surtout,
éprouvent de grandes
responsabilités, vu leur
mission citoyenne par
excellence.
Dans cet optique, une
campagne de sensibilisation
dédiée au bon usage de cette
matière essentielle très prisée,
et le danger que peut causer
sur la santé et la vie humaine,
vient d'être lancée, en
coordination avec la direction
de la Sonelgaz, la Santé et de
la Population, l'Education, la
Formation professionnelle et
du Commerce.
La campagne commence le 14
octobre 2020 et se prolonge
sur toute la période hivernale.
Il est rappelé que ce tueur
silencieux n'a ni odeur ni
couleur. 

Djillali Toumi 

Relizane   

L’appel du village
de Djelalta  

Si l’Etat débloque des sommes
faramineuses pour rapprocher
le citoyen des structures de
premières utilités, des
habitants souffrent toujours le
martyre pour des soins. En
effet, si certaines régions ont
eu leur part de
développement local, d'autres
localités dépendant de la
wilaya de Relizane,
continuent de vivre dans des
conditions lamentables,
attendant ce droit de regard
des responsables afin de faire
sortir leur région de son
marasme, comme c'est le cas
des habitants du village de
Djelalta relevant de la
commune de Sidi Khettab,
dans la daïra d’El Matmar.
Abritant une population de
500 âmes, cette contrée, en
l'absence de commodités
nécessaires à une vie décente
est plongé dans l'isolement
total sans qu'aucun
programme de
développement n'ait été mis à
leur profit en vue d’améliorer
leur cadre de vie. 

N.Malik

é c h o s       

Vingt (20) personnes
ont trouvé la mort et
308 autres ont été
blessées dans des  ac-
cidents de la circula-
tion survenus à tra-
vers plusieurs wilayas
du pays, durant les
dernières 48 heures,
selon un bilan publié
samedi par les ser-
vices de la Protection
civile (PC).

20 décès et 308 blessés durant 
les dernières 48 heures

3 morts et 5 blessés dans un accident 
de la circulation au sud d’El Menea

Accidents de la route

Ghardaïa
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Sahara occidental France

n En 2019, 49 journalistes ont été tués dans le monde. (Photo > D. R.)

Dans une explication écrite
concernant son abstention lors
du vote vendredi de la résolution
2548 (2020) portant renouvelle-
ment du mandat de la Mission des
Nations unies pour l’organisation
du référendum au Sahara occi-
dental (Minurso), l’Afrique du Sud
a estimé que «le Conseil de sécu-
rité ne devrait jamais permettre
que la légalité internationale soit
renversée par la réalité politique.
Cela saperait le fondement même
du système international». En fait,
l'explication sud-africaine esti-
mait que «le texte actuel ne re-
flète pas les réalités actuelles sur
le terrain» concernant notamment
les droits de l'Homme, la situa-
tion humanitaire, sécuritaire et
politique au Sahara occidental oc-
cupé.
L'Afrique du Sud, a jugé les mé-
thodes de travail du Conseil de
sécurité sur le dossier du Sahara
occidental «partiales» et «peu
transparentes». Il s’agit, pour le
pays africain, d’«une tendance in-
quiétante étant donné qu’il est
du devoir du Conseil de sécurité
d’aider objectivement les parties
à progresser vers un règlement
négocié et mutuellement accep-
table et de traiter les intérêts et
les préoccupations des deux par-
ties de manière équilibrée et
égale», accusant certains pays d’
«imposer des projets de résolu-
tion et rejeter les contributions
des Etats membres». L'Afrique du
Sud a également souligné que
«c'est le seul mandat qui ne tient
pas compte des points de vue, en

particulier des Etats membres
africains, qui sont exclus du
Groupe des amis du Sahara occi-
dental.
A cet égard, contrairement à
d’autres résultats du Conseil, il
n’y a pas encore eu de réelle ten-
tative de parvenir à un compro-
mis sur les paragraphes litigieux
afin que nous puissions être assu-
rés d’un texte équilibré reflétant
les vues de tous les membres du
Conseil. Soyons clairs, il n'y a au-
cune tentative de parvenir à un
consensus», clame l'Afrique du
Sud.
Le texte rappelle, en outre, que
«l'Afrique du Sud appuie le man-
dat principal de la Minurso, tel
qu'établi dans la résolution 690
(1991) du Conseil de sécurité et
toutes les résolutions ultérieures
et la tenue d'un référendum libre
et équitable sur l’autodétermina-
tion du peuple du Sahara occi-
dental».
A cet effet, l'Afrique du Sud pro-
pose à nouveau une visite du
Conseil de sécurité dans le terri-
toire sahraoui occupé pour éva-
luer la situation sur le terrain à
même de sortir de l'impasse poli-
tique actuelle que connaît la ques-
tion sahraouie, d’après le texte.
D'un autre côté, le pays a estimé

que «le Sahara occidental ne de-
vrait pas être traité différemment
et requiert également l'attention
du Conseil». A cet égard, l'Afrique
du Sud «propose également à l’or-
gane principal de l’ONU une coor-
dination plus formelle avec
l'Union africaine sur le Sahara oc-
cidental».
S’agissant de la nomination d’un
nouvel Envoyé personnel,
«l’Afrique du Sud appuie pleine-
ment les efforts du Secrétaire gé-
néral pour trouver «un candidat
approprié».
Le Conseil de sécurité a décidé
vendredi de proroger pour une
durée d’un an le mandat de la Mi-
nurso.
Par 13 voix pour et deux absten-
tions (La Russie, et l'Afrique du
Sud), le Conseil de sécurité a
adopté la résolution 2548 (2020),
qui appelle les deux parties au
conflit, le Maroc et le Front Poli-
sario, à reprendre les négocia-
tions sous les auspices du Secré-
taire général, sans conditions
préalables et de bonne foi, afin
de parvenir à une solution poli-
tique juste, durable et mutuelle-
ment acceptable qui permette
l’autodétermination du peuple du
Sahara occidental.

R.I/Agence

Trente-deux journalistes et
collaborateurs de médias ont
été tués depuis le début de
l'année selon Reporters sans
frontières (RSF), un chiffre en
baisse par rapport à 2019 en
raison de la crise sanitaire
mais qui reste préoccupant,
souligne l'ONG. A l'occasion
lundi de la «Journée interna-
tionale de la fin de l'impunité
pour les crimes commis
contre des journalistes», RSF
réitère sa demande auprès
du secrétaire général des Na-
tions unies Antonio Guterres
de créer un poste de «Repré-
sentant spécial pour la sé-
curité des journalistes».
«Il reste un peu plus d'un an
au secrétaire général pour
agir et laisser un héritage si-
gnificatif en matière de lutte
contre l'impunité et de pro-
tection des journalistes. La
désignation d'un membre de
son équipe comme contact
privilégié, seule action
concrète qu'il ait mené pour
l'instant, ce n'est pas suffi-
sant», déplore le secrétaire
général de l'ONG, Christophe
Deloire, dans une tribune
publiée lundi dans plusieurs
médias. En 2019, 49 journa-
listes avaient été tués dans le
monde, un chiffre en nette
baisse par rapport à l'année
d'avant, les zones de conflit
ayant été moins meurtrières
pour les journalistes car ces
derniers s'y rendent de
moins en moins, selon RSF. Si
la baisse est encore plus
marquée en 2020, avec pour
l'instant 29 journalistes et

trois collaborateurs de mé-
dias tués depuis le début de
l'année, c'est parce qu'avec
la crise sanitaire beaucoup
de journalistes ne sont pas
allés sur le terrain, souligne
RSF, qui publiera son bilan
définitif fin décembre,
comme chaque année. «La
période Covid a réellement
changé la donne sur le ter-
rain. Moins de journalistes
ont été tués mais il y a eu
plus de pressions et d'exac-
tions contre les journalistes»,
note RSF. «Les menaces sont
de plus en plus nuancées et
beaucoup plus difficiles à
combattre», constate Chris-
tophe Deloire. 
«Sur la dernière décennie,
presque 1.000 journalistes
ont été tués en lien avec leur
travail, des crimes quasiment
toujours impunis. Beaucoup
de ces cas n'ont pas fait l'ob-
jet d'une véritable enquête
et les coupables n'ont jamais
eu à répondre de leurs
actes», déplore-t-il, poin-
tant le «manque de méca-
nismes internationaux effi-
caces». La Fédération inter-
nationale des journalistes
(FIJ) lance de son côté une
campagne mondiale «pour
dénoncer ceux qui ordon-
nent les crimes contre les
journalistes mais demeurent
impunis, ainsi que pour ex-
horter les gouvernements à
prendre des mesures urgentes
afin d'en finir avec l'impunité
et protéger la liberté de la
presse», selon un communi-
qué. n

L'Afrique du Sud a appelé le
Conseil de sécurité de l'ONU, à
rester fidèle à la légalité inter-
nationale lorsqu’il s’agit d’éla-
borer une résolution sur le Sa-
hara occidental, rappelant que
le mandat principal de la Mi-
nurso est la tenue d'un réfé-
rendum libre et équitable sur
l’autodétermination du peuple
sahraoui.

32 journalistes tués depuis le début
de l'année, RSF en appelle à l'ONU

Barrage sur le Nil

Début d'une nouvelle session 
de négociations

n ONU : L’Afrique du Sud appuie le mandat principal de la Minurso.

Libye/cessez-le-feu : la commission militaire 
conjointe 5+5 se réunit à Ghdames

Une nouvelle série de pourparlers 
de la commission militaire mixte
libyenne (5+5) s'ouvre lundi, dans 
la ville libyenne de Ghdames, en
vue de la formation d'une
commission chargée du suivi de la
mise en oeuvre de l'accord de
cessez-le-feu en Libye, rapportent
les médias libyens. Ce cinquième
cycle de pourparlers de la

commission militaire mixte,
représentant les deux parties en
conflit en Libye, se tient pour la
première fois sur le territoire libyen,
du 2 au 4 novembre, et sera suivi
par la Représentante spéciale par
intérim du secrétaire général des
Nations unies pour la Libye,
Stephanie Williams. La Mission
d'appui de l'ONU en Libye (Manul)
avait annoncé que les participants
entameront des discussions sur la
mise en œuvre de l'accord de
cessez-le-feu (signé le 23 octobre à
Genève sous l'égide des Nations
unies), notamment par la création
de sous-comités, ainsi que sur un
mécanisme de suivi et de
vérification. L'un des objectifs
principaux est la formation d'une
instance opérationnelle et la

dissolution des différentes milices
armés opérant en Libye. L'énoncé du
cessez-le-feu a appelé à l'expulsion
de tous les mercenaires étrangers
opérant sur le sol libyen avant 90
jours et l'institution d'une force
militaire mixte qui sera dirigée par
une salle des opérations unifiée.
Mercredi dernier, Stéphanie
Williams, avait annoncé lors d'une
conférence de presse tenue en
marge du quatrième round de la
Commission militaire (5+5) à
Genève, plusieurs accords concrets
entre les belligérants libyens en vue
d'un règlement de la crise, comme
l'ouverture des principales routes
terrestres du pays ainsi que celles de
certaines voies aériennes
intérieures.

R.I

L’Afrique du Sud appelle au respect 
de la légalité internationale

Les négociations entre
l'Egypte, le Soudan et l'Ethio-
pie concernant le barrage
controversé sur le Nil construit
par Addis-Abeba ont repris
dimanche, a annoncé le mi-
nistère soudanais de l'Irri-
gation. Ces nouvelles discus-
sions interministérielles si-
gnent la reprise du dialogue
entre les trois pays, au point
mort depuis trois mois, sur
le projet éthiopien du Grand
barrage de la Renaissance
(Gerd), lancé en 2011 et des-
tiné à devenir la plus grande
installation hydroélectrique
d'Afrique. Tenue par visio-

conférence, cette session de
négociations durera une se-
maine, avait tweeté jeudi le
ministère de l'Irrigation
éthiopien. 
L'installation hydroélectrique
suscite des tensions en par-
ticulier avec l'Egypte, pays de
plus de 100 millions d'habi-
tants qui dépend à 97% du
Nil pour son approvisionne-
ment en eau.
Le Nil, qui coule sur quelque
6.000 kilomètres, est une
source d'approvisionnement
en eau et en électricité essen-
tielle pour une dizaine de
pays d'Afrique de l'Est. n
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Contrairement aux idées de certains bureau-
crates rentiers, qui ont peur de perdre une
parcelle de leur pouvoir, la décentralisation
renforce le rôle de l’Etat régulateur, améliore
l’efficience économique et contribue à l’unité
nationale par la cohésion sociale régionale
1.-.La décentralisation renvoie aux questions
fondamentales suivantes : compétences des
collectivités locales ; les règles de compo-
sition et de fonctionnement des assemblées
et exécutifs de wilayas ; ressources ; relations
avec le pouvoir central ; modalités de trans-
fert aux pouvoirs locaux et enfin concerta-
tion entre wilayas pour les approches com-
munes. D'une manière plus générale, la mise
en place de la décentralisation doit avoir
pour conséquence, un meilleur gouverne-
ment réel ressenti comme tel par la popula-
tion, l’argument de base résidant dans la

proximité géographique. Cela signifie qu’il
existe une solution locale aux problèmes lo-
caux et que celle-ci est nécessairement
meilleure qu’une solution nationale. Selon
les théories régionalistes, la diversité des
situations locales impose une diversité de
solution pour s’adapter aux conditions lo-
cales spécifiques. Une réelle décentralisation
suppose une clarté dans l’orientation de la
politique socio-économique évitant des ten-
sions et conflits entre le pouvoir local et
central et des concurrences entre le Centre
et la périphérie permettrait un nouveau
cadre de pouvoir avec des nouveaux acteurs,
de nouvelles règles et de nouveaux enjeux
avec des nouvelles stratégies élaborées. Elle
devrait favoriser un nouveau contrat social
national afin d’optimaliser l'effet de la dé-
pense publique et rendre moins coûteux et
plus flexible le service public. La création
d'un nouvel espace public génèrerait une
nouvelle opinion publique, voire une nou-
velle société civile. Le débat permet l'émer-
gence de thématiques communes, des
modes de propositions communs et donc

déterminerait des choix collectifs optimaux.
Une centralisation à outrance, favorise un
mode opératoire de gestion autoritaire des
affaires publiques, une gouvernance par dé-
crets, c’est-à-dire une gouvernance qui s’im-
pose par la force et l'autorité, loin des be-
soins réels des populations et produit le blo-
cage de la société. Ces actions d’actualités
ont été largement abordées vers les années
1980 et comment ne pas rappeler que j’ai
eu l’honneur de diriger trois brillantes thèses
de doctorat entre 1982/1983 sur la régiona-
lisation économique en Algérie qui a permis
d’asseoir un grand laboratoire national de
recherche qu’a dirigé mon étudiant feu le
professeur Ait Habouche Majid décédé pré-
maturément. Les expériences historiques
montrent clairement que si la centralisation
a été nécessaire dans une première phase,
elle a atteint vite ses limites et que ce sont
les pays qui ont développé des décentrali-
sations réelles synchronisant gouvernance
centrale et locale, qui ont le mieux réussi
leur développement. Le pays le plus décen-
tralisé au monde, ce sont les Etats-Unis

d'Amérique, mais n'oublions pas les Landers
allemands, les cantons suisses, les organi-
sations des Etats de la Russie et de la Chine.
La réorganisation du pouvoir local dont la
base est la commune, pour une société plus
participative et citoyenne s’impose, réorga-
nisation fonction de la revalorisation de la
ressource humaine renvoyant à l'urgence de
la révision du statut de la fonction publique.
Après la «commune providence» du tout
Etat, l’heure est au partenariat entre les dif-
férents acteurs de la vie économique et so-
ciale, à la solidarité, à la recherche de toutes
formes de synergie et à l'ingénierie territo-
riale. C'est dans ce contexte, que la commune
doit apparaître comme un élément fédéra-
teur de toutes les initiatives qui participent
à l'amélioration du cadre de vie du citoyen,
à la valorisation et au marketing d'un espace.
C'est à la commune que reviendra ainsi la
charge de promouvoir son espace pour l'ac-
cueil des entreprises et de l'investissement
devant se constituer en centre d'apprentis-
sage de la démocratie de proximité qui la
tiendra comptable de l'accomplissement de
ses missions. Actuellement les présidents
d’APC ont peu de prérogatives de gestion
tout étant centralisé au niveau des walis
alors qu’il y a lieu de penser un autre mode
de gestion, afin de passer du stade de col-
lectivités locales providences à celui de col-
lectivités locales entreprises et citoyennes
responsables de l'aménagement du marke-
ting de son territoire.

A. M.

La révision de la Constitution consacre la décentralisation 
qui devra s’articuler autour de grands pôles régionaux

Afin de réaliser la symbiose Etat-citoyens

Dans ses articles 17, 18 et 19, l’avant-projet portant révision consti-
tutionnelle  soumis au référendum le 1er novembre 2020 consacre
la décentralisation rentrant dans le cadre de «la réforme  de l'Etat»
pour un développement plus équilibré et solidaire afin de rapprocher
l’Etat du citoyen. Il y a urgence  pour nos gouvernants de comprendre
le fonctionnement de la société loin des bureaux climatisés et donc
sans tabou, d’aller vers la décentralisation économique à ne pas
confondre avec l’avatar dangereux du régionalisme.

Professeur des universités, expert 
international Dr Abderrahmane Mebtoul 



Une tranche de 100 logements
publics locatifs (LPL) a été attri-
buée samedi aux bénéficiaires de
la commune de Ouargla dans le
cadre des festivités commémo-
ratives du 66e anniversaire du
déclenchement de la glorieuse
Guerre de libération nationale, le
1er novembre 1954. La cérémonie
d’attribution, qu’a abritée le siège
de la wilaya en présence des au-
torités locales, a donné lieu éga-
lement à la remise de 107 aides fi-
nancières destinées à la restau-
ration des habitations précaires
au niveau du vieux Ksar de la
commune d’Ouargla. L’évène-
ment commémoratif a été mar-
qué également par la remise de
300 aides aux bénéficiaires des
lots de terrain à bâtir et de 500
autres aides destinées à l’habi-
tat rural au niveau des différentes
communes de la wilaya. l'occa-

sion a donné lieu également à la
mise en service du réseau d’élec-
trification au profit de 60 foyers
du quartier Boudraâ au nord de
la commune de Rouissat, ban-
lieue de Ouargla. Ce projet a né-
cessité la réalisation de deux ré-
seaux, dont le premier de
moyenne tension long de 484
mètres linéaires et le second de
basse tension d’un linéaire de
2.737 mètres, selon les explica-
tions de la direction locale de
l’énergie. Entre autres faits
saillants ayant marqué cette jour-
née historique, il a été procédé à
l’inauguration d’un établissement
scolaire du cycle moyen à la cité
En-Nasr, dans la commune
d’Ouargla, baptisé au nom du dé-
funt Moudjahid Abdelhamid Gui-
doum. Cette structure pédago-
gique comprend 17 salles de
cours, deux laboratoires, deux

ateliers des sciences physiques,
une salle informatique et une aile
administrative. Une école pri-
maire, localisée dans la même
cité, a été baptisée, à cette occa-

sion commémorative du 66e an-
niversaire du déclenchement de
la Guerre de libération, au nom
du Moudjahid Djelloul Guezziz.

R.R/Agence

Cet évènement national coïn-
cidant avec la célébration du
66e anniversaire du déclen-
chement  de la glorieuse Révo-
lution du 1er Novembre s’est
déroulé dans l’indifférence,
contrairement aux précédentes
opérations électorales. Aucun
incident n’a été signalé ou en-
tendu durant toute la durée de
l’opération. Ainsi, le taux de

participation au vote à ce ré-
férendum a atteint les 25.15% à
l’échelle de la wilaya. Selon les
premières informations enre-
gistrées beaucoup de Témou-
chentois n’ont pas eu accès aux
bureaux de vote. Le taux de
participation est chiffré à
74,85%. Ce qui laisse poser
beaucoup d’hypothèses. S’agit-
il d’un boycott organisé ou
d’une simple abstention pour
des raisons apolitiques ?
Parmi les raisons politiques,
un cadre influent du parti isla-
miste MSP a déclaré  que son
parti a décidé de rejeter les
amendements de ce projet qui
vont à contre-courant des as-

pirations du peuple algérien.
En outre, des citoyens de la ca-
tégorie des retraités ont ex-
primé leur mécontentement en
prétextant leur situation so-
ciale qui s’est dégradée. Par
contre, les jeunes aisés ou non
aisés n’ont accordé aucune im-
portance à ce référendum. «Je
suis noyé dans un gouffre de
problèmes, sans  logement ni
aucun espoir d’emploi», se jus-
tifie un jeune universitaire en
chômage. 
C’est le prétexte rencontré
chez la majorité des jeunes  de
la wilaya. Par  contre, selon des
tournées à travers les bureaux
de vote, il a  été constaté que le

nombre de votants de  cette
catégorie est nettement supé-
rieur à celle des hommes. 
Cette consultation populaire
lancée par le Président de la
République était considérée
comme la première pierre de
l’édification de l’Algérie nou-
velle que promet le Président
de la République. 
Peu importe le nombre de vo-
tants par «oui», une très grande
population d’électeurs  té-
mouchentois  n’a pas  voté. Et
par conséquent, il y a  de quoi
s’inquiéter sur  la compréhen-
sion du principe  démocra-
tique. 

Sabraoui Djelloul

Aïn Témouchent

Khenchela  
Raccordement au
réseau du gaz
naturel de 107 foyers
à Chelia et El Hamma
Pas moins de 107 foyers des villages
«Douar Rebai», «El Mezroub» et «El
Khroub» relevant des communes
de Chelia et d’El Hamma
(Khenchela), ont été raccordés,
jeudi, au réseau du gaz naturel. Ce
raccordement, a été effectué dans
le cadre du programme de
développement des zones
d’ombre et de l’amélioration du
cadre de vie des habitants de ces
localités, en présence du wali de
Khenchela, Ali Bouzidi, des
directeurs de l’énergie et de la
concession locale de l’électricité et
du gaz, à l'occasion de la
célébration du 66e anniversaire du
déclenchement de la Guerre de
libération nationale.
Au cours de la présentation de la
fiche technique des projets de
raccordement de ces foyers au
réseau du gaz naturel, le directeur
local de la concession de l’électricité
et du gaz, Boubakeur
Benmouhoub, a expliqué que le
financement de cette opération a
nécessité la mobilisation d’un
montant de plus de 30 millions de
dinars, puisé du budget de la
wilaya, attribué fin de l’année 2019
dans le cadre du Fonds de garantie
et de solidarité des collectivités
locales. Le raccordement de 25 foyers
du village Douar Rebai (commune
de Chelia) au réseau du gaz naturel
a nécessité l’extension du réseau de
distribution de cette matière sur
une distance de 5,1 km, a fait
savoir le même responsable,
soulignant que cette opération,
pour laquelle un investissement
de 9,55 millions de dinars a été
réservé, a été réalisée dans un
délai de 4 mois. n
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Plus de 70% des électeurs n’ont pas voté

Ouargla

100 logements publics locatifs (LPL) attribués

En effet, la wilaya de Aïn Té-
mouchent a été, hier, au ren-
dez-vous du vote relatif à
l’amendement partiel  du
projet de révision de la
Constitution.

L’ANDI, une structure de promotion 
de l’investissement 
La majorité des gens entendent
parler de l’ANSEJ, un peu moins
de la CNAC mais l’ANDI, seuls
les initiés connaissent son exis-
tence. On parle également de
guichet unique. C’est quoi ça
encore ? Beaucoup vous diront
c’est la «boutique». Selon une
source responsable de ladite
structure : « Nous avons donc
voulu en savoir davantage afin
de mieux informer nos lecteurs.
Il fallait d’abord chercher ou
elle crèche cette ANDI, ensuite
savoir quelle est la personne la
mieux placé pour nous rensei-
gner. Nous avons tout d’abord
le siège. Pour ceux qui ne le
connaissent pas, ils seront sur-
pris. Ce n’est pas dans la cité
administrative, c’est au ni-
veau de l’ancien siège de la
wilaya, ce n’est pas non plus
dans les bâtiments des nou-
velles administrations. Nous
sommes une structure de pro-
motion de l’investissement.
Parmi les missions qui nous
sont dévolues, l’enregistre-
ment des investissements en
Algérie et à l’étranger. Nous

agissons également en faveur
de la promotion de l’oppor-
tunité et des potentiels terri-
toriales, de la facilitation de la
pratique des affaires du suivi
de a constitution des socié-
tés et de la réalisation des
projets. Nous apportons as-
sistance, aide et accompa-
gnement aux investisseurs.
Nous agissons en amont et en

aval sur l’information et la
sensibilisation des milieux
d’affaires. Notre mission ne
s’arrête pas là mais nous
conduit à la qualification des
projets, leur évaluation et
l’établissement de la conven-
tion d’investissement à sou-
mettre à l’approbation du
conseil de l’investissement.

N. Malik

Relizane  

Alger

Inauguration du parking à étages et de la station
multimodale de la commune de Kouba
Le wali d'Alger, Youcef Cherfa a
inauguré samedi le parking aérien
à étages et la station de bus mul-
timodale baptisée du nom des
«quatre frères martyrs Touati» dans
la commune de Kouba, à l’occa-
sion de la célébration du 66e an-
niversaire du déclenchement de
la Guerre de libération. Dans une
déclaration à la presse, M. Cherfa
a précisé que le renforcement des
infrastructures vitales des secteurs
des Transports et de la Jeunesse et
des sports coïncide avec la célé-
bration du 66e anniversaire du dé-
clenchement de la Guerre de libé-
ration. A cet effet, le parking à
étages et la station de bus multi-
modale baptisée du nom des
«quatre frères martyrs Touati» ont
été mis en service dans la com-
mune de Kouba, avec des capacités
respectives de 750 véhicules et 50
bus (Entreprise de transport urbain
et suburbain d'Alger, ETUSA). Ces
structures relevant du secteur des
Transports revêtent une grande
importance de par leur position-

nement stratégique, la commune
de Kouba étant un carrefour vital
menant aux différentes communes,
garantissent des services de qualité
aux citoyens, facilitent le déplace-
ment dans la capitale et assurent
des espaces de stationnement, a
ajouté le wali d'Alger. Dans le cadre
de sa tournée dans la capitale, le
wali a également inauguré une nou-
velle piscine semi-olympique bap-
tisée du nom du chahid «Larbi Ali»
dans la commune de Douéra, qui
répond aux normes, selon les res-
ponsables du secteur de la Jeu-
nesse et des Sports de la wilaya
d’Alger. Dans une déclaration à
l’APS, le directeur de la Jeunesse et
des sports de la wilaya d’Alger,
Tarek Kerrache a indiqué qu’une
enveloppe de près de 33 millions
de DA avait été dégagée pour la
réalisation de cette piscine, an-
nonçant que plusieurs piscines se-
ront réceptionnées dans les com-
munes de la capitale, à l’instar de
Aïn Taya, Reghaïa et Ouled Che-
bel. n

Tissemsilt

Révision
constitutionnelle : Hadja
Kheïra vote en bravant 
le poids des années 
et le handicap
Hadja Kheïra, 83 ans, a tenu à
accomplir son devoir électoral en
fauteuil roulant, dimanche, dans la
ville de Tissemsilt, dans le cadre du
référendum sur le projet de révision
constitutionnelle, bravant le poids des
années et le handicap.
Ni la paralysie dont elle souffre depuis
des années et la faiblesse de la vue ne
l’ont empêchée de se rendre au centre
de vote de l’école primaire «Malek
Bennabi» et de participer à cette

consultation, accompagnée de sa fille.
Après avoir accompli son devoir
électoral, elle a confié que ce rendez-
vous était important pour l'avenir de
l’Algérie, faisant savoir qu’elle n’avait
raté aucun rendez-vous électoral
depuis la consultation populaire du 3
juillet 1962. «Le vote est un moyen qui
contribue à l’édification du pays», a-t-
elle dit, exprimant son souhait de voir
l’amendement de la Constitution
contribuer à améliorer la situation
sociale des citoyens, tout en appelant
les électeurs à se diriger avec force aux
urnes pour la réussite de ce scrutin. Sa
fille, Meriem, qui l’a accompagnait au
centre de vote, a indiqué, quant à elle,
que sa mère tenait, malgré son
handicap et sa maladie chronique, à
exprimer sa voix être parmi les
premiers électeurs dans sa ville où «elle
a appris à aimer les gens qui lui vouent
beaucoup de respect».n

I N F O
E X P R E S S



Le musée, ouvert en 2011, expose fière-
ment photos, documents et objets pour
relater une des plus grandes Guerre de
libération du 20e siècle.
L’ensemble de ces objets s’élève à plus
de 9.000 photos, documents originaux
et des photographies de moudjahidine et
de chouhada de la région, des zones ré-
volutionnaires, de monuments histo-
riques en plus de correspondances
de l 'Armée de l ibération nationale
( A L N )  e t  d e s  c o n t r i b u t i o n s  d e
moudjahidine  pendant  la  révolu -
t ion de l ibération,  précise à l ’APS,
le directeur du musée des Moudja-
h i d ,  K a r i m  A b e d .  L e  m u s é e  re n -
ferme également environ 1.200 ob-
jets, à savoir des armes anciennes,
des vêtements mil itaires,  des dra-
peaux et  autres  objets  ayant  ap-
partenu à des moudjahidine, et re-
flétant l 'histoire révolutionnaire de
la région, souligne-t - i l .  «Le musée
possède des maquettes i l lustrant
l 'histoire de la région, à l ’ instar de
celle de la Maison du chahid Mo-
hamed Larbi  Ben M’hidi ,  en plus
de peintures à l 'huile réalisées par
des artistes,  représentant notam-
ment le groupe historique des 22 et
bien d'autres,  à travers lesquelles
les artistes ont immortalisé l 'his-
toire de la résistance populaire»,
a-t - i l  détai l lé.  Selon le même res-
ponsable,  parmi les nombreux ob-
jets  col lectés,  ordonnés et  expo-
sés par le musée du moudjahid,  se
trouvent des journaux, des maga-
zines, des l ivres et des manuscrits
relati fs à l 'histoire de l 'Algérie,  à
l ’ instar du manuscrit  du Coran ap-
par tenant  au  cheikh Abdelhamid
Benbadis.  Soulignant,  par ail leurs,

la  «d i f f icu l té  de  se  procurer  des
objets d 'histoire» ,  M.  Abed a fait
savoir que le musée du Moudjahid
d e  O u m  E l  B o u a g h i  a  re ç u  c e u x
qu’i l  conser ve «sous forme de ca-
deaux et de dons octroyés par des
moudjahidine de la région, des en-
fants de moudjahidine et de chou-
hada».  A cet ef fet ,  i l  a appelé les
p e r s o n n e s  e n  p o s s e s s i o n  d ’ u n
objet en lien avec l 'histoire de l 'Al-
gérie d’en faire don au musée en
vue de «l 'exposer aux citoyens et à
tous ceux qui s ' intéressent à l 'his-
to ire  de  l 'A lgér ie  en  vue  de  pré -
ser ver la  mémoire nationale» .  De

son côté,  Amar Djermane, moudja-
hid,  membre de l 'Armée de l ibéra-
t i o n  n a t i o n a l e  e t  d é l é g u é  d e s
moudjahidine de la daïra de Oum El
Bouagh i ,  a  f a i t  é ta t  de  « l ' impor -
tance d’exposer tout ce qui touche
à l 'histoire de l 'Algérie pour faire
connaître aux jeunes générations
l 'histoire de la révolution de l ibé-
ration et l ' indépendance arrachée
avec peu de moyens».  Le moudja-
hid a également évoqué la contri -
bution de l 'Organisation nationale
des moudjahidine (ONM) de la wilaya
de Oum El Bouaghi, en confiant au musée
du Moudjahid des objets relatifs à l'his-

toire de la Révolution de libération, col-
lectés dans la région.

Réceptionner et classer les objets
d'histoire, une mission importante
Le musée du Moudjahid réceptionne,
de temps à autre, des documents, des
photographies et différents objets en
relation de l'histoire de l'Algérie et la
Révolution de libération. Il œuvre à
les préserver, les entretenir et les
classer au niveau du service de col-
lecte, de conservation et de restau-
ration du musée, dans la perspective
de les exposer aux visiteurs, relève le
directeur du musée. L'exposition des
objets cédés au musée du Moudja-
hid par des citoyens, des moudjahi-
dine,  des enfants de chouhada et
autres, passe par plusieurs étapes,
à commencer par l’octroi d’un récé-
pissé au donateur, l'enregistrement
des informations concernant l’objet
en quest ion en ef fectuant  des re -
cherches à son sujet et en consignant
les informations sur une fiche tech-
nique, a-t-on souligné. La fiche tech-
nique de l’objet comprend deux vo-
lets, l'un d’ordre technique relatif à
ses spécificités (état de l'objet, son
poids, ses dimensions, le matériau
de fabrication...) et l'autre d’ordre
histor ique por tant  sur  p lus ieurs
points se rapportant à l'année d'uti-
lisation de l’objet, les circonstances
et le propriétaire ou l ’uti l isateur.
Selon M. Abed, les objets de musée
sont soumis à «des soins particu-
l iers»  a f in  de  les  protéger  et  les
conserver des agents nuisibles no-
tamment la poussière, l'humidité et
les insectes,  relevant que l ’ infra-
structure est dotée d'un système de
sécurité spécial pour assurer la pé-
rennité des objets et les protéger du
vol et de la destruction. Le musée
du Moudjahid de Oum El Bouaghi a
accueilli, selon son directeur, 12.493
visiteurs durant l’année 2019, dont
58 visites programmées d’élèves du
cycle  pr imaire ,  d ’étudiants  et  de
scouts musulmans algériens.

R.R/Agence

Oum El Bouaghi

régions La NR 6899 - Mardi 3 novembre 2020

9

Plus de 10.000 objets racontent la Guerre 
de libération au musée du Moudjahid
Le musée du Moudjahid de la
wilaya de Oum El Bouaghi
compte plus de 10.000 pho-
tos, documents et autres ob-
jets, pour raconter la Guerre
de libération, et témoigner de
l'histoire et de la mémoire na-
tionale.

Au total, 153 foyers ont été raccordés sa-
medi au réseau de gaz naturel dans la
commune d’Ouled Archach dans la wi-
laya de Khenchela à l’occasion de la cé-
lébration du 66ème anniversaire du dé-
clenchement de la Révolution le 1er no-
vembre 1954.
La desserte des foyers de l’aggloméra-
tion Ziani, à l’Ouest de la ville d’Ouled
Archach, a nécessité la réalisation d’un
réseau de 6,5 km au titre d’une opération
d'une durée de sept mois qui a mobi-
lisé 18,5 millions DA, a expliqué Bouba-
ker Benmouhoud, directeur de la
Concession de wilaya de distribution de
l’électricité et du gaz lors de la céré-
monie de mise en service présidée par
le wali Ali Bouzidi. La même occasion a
été marquée par le lancement des tra-
vaux de raccordement au réseau de gaz
de 60 foyers à la cité Argoub Chaâbane,
dans la même commune, au titre d’une
opération mobilisant 15 millions DA et

portant sur la pose d’un réseau de 6,6
km prévu dans un délai de quatre mois,
est-il noté. Depuis 2018 à ce jour, près de

5.000 foyers des diverses communes de
la wilaya ont été reliés au réseau de gaz
à la faveur de projets financés par le

Fonds de garantie et de solidarité des
collectivités locales portant le taux de
couverture de la wilaya par cette éner-
gie à 82 %, a indiqué le directeur de wi-
laya de l’énergie, El Mouled Benslimane.
Un programme de raccordement, dans
les quatre prochaines années, de 200 lo-
calités est engagé dans la wilaya dans le
cadre de la mise en œuvre des orienta-
tions du gouvernement relatives à l’amé-
lioration des conditions de vie des po-
pulations des zones enclavées, a ajouté
le même cadre qui a relevé qu’à terme,
ce programme portera le taux de cou-
verture de la wilaya à 95 %.
Un stade de proximité a été inauguré
dans la commune d’Ain Touila à l’occa-
sion par les autorités de wilaya. Il fait
partie d’un programme de la direction
de la jeunesse et des sports de réalisa-
tion de 98 stades similaires à travers la
wilaya.

M.R/Agence
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Plus de 150 foyers raccordés au réseau de gaz naturel à Ouled Archach

n Le musée possède des collections et des maquettes illustrant l’histoire de la région.

n Près de 5.000 foyers ont été reccordés au réseau de distribution de gaz depuis 2018.
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IL ETAIT UNE FOIS...
LOS ANGELES

Les années 50 font souvent
figure d'apogée du rêve amé-
ricain. Le glamour et la gloire
sont les premiers mots qu'on
associe à cette période. En
adaptant son pavé, Curtis Han-
son dresse en creux le portrait
d'une Amérique bien moins
reluisante que ce que les
médias ont contribué à créer.
Par le biais de cette histoire
d'enquête menée par trois
policiers bien distincts, le réali-
sateur crée une véritable para-
bole sur l'éternelle césure
apparence/réalité. En adoptant
une mise en scène classique,
qui multiplie les références à la
vraie histoire, le banditisme,
l'apparition de Lana Turner, les
sosies de Stars, le cinéaste par-
vient à la déjouer. A ce titre, le
fait que l'un des protagonistes
principaux ne reconnaisse pas
une célèbre actrice devant lui,
en la prenant pour une prosti-
tuée, cristallise ce problème
entre fictif et réel. Car ici,
aucun personnage n'est réelle-
ment celui qu'on croit. Les trois
policiers que l'on suit semblent
incarner chacun une figure de
la police. Le premier représente
le policier plus préoccupé par
la reconnaissance publique
que par son travail. Le
deuxième serait plus proche de
l'image de l'agent brutal et
expéditif. Et enfin le dernier a,
quant à lui, un profil de flic
politicien, intransigeant avec
les règles. Mais, à mesure que
le film avance et que les per-
sonnalités se révèlent, les trois
flics aux méthodes diamétrale-
ment opposées s'approfondis-
sent, tordant le cou à cette
notion d'apparat. Car, plus
qu'une réflexion sur l'image
mensongère que l'Amérique
véhicula, c'est un drame inti-
miste que filme Curtis Hanson.
Celui que traverse ses hommes,
qui vont se confronter à leurs
crises existentielles, et chercher
à se trouver. Hanson a égale-
ment eu le nez fin en confiant
ces rôles à des acteurs en
grande partie inconnus à
l'époque, exception faite de
Kevin Spacey. Ce dernier nous
réserve d'ailleurs une perfor-
mance à la hauteur de son
immense réputation. Il incarne
à la perfection ce flic dont la
superficialité cache en fait une
âme qui tente de se racheter.
Russell Crowe est absolument
génial en flic taillé dans la
pierre, mais qui dissimule une
vraie sensibilité. Enfin, Guy
Pearce en impose guidé pour-
tant par une volonté plus obs-
cure. Les seconds rôles sont de
même volés : une Kim Basin-
ger transfigurée en prostituée
sentimentale, un Danny de
Vito royal en gratte-papiers
avide de scandales. Un vrai
bijou qui, malheureusement,
n'a pas gagné autant d'oscars
qu'il le méritait.

C H R O N I K
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Ciné Premier - 20.50
Neuilly sa mère, sa mère !
Comédie de Gabriel Julien-Laferrière,

,Il y a dix ans, Sami Benboudaoud était
hébergé par sa tante et découvrait un autre
monde, celui de Neuilly-sur-Seine. Il a survécu et
est devenu depuis un étudiant brillant en
sciences politiques.

,Une femme aux nerfs d'acier, qui a déjà eu un
contact particulièrement éprouvant avec un
alien, prend part à une opération militaire dans
une colonie terrienne de l'espace. Elle est alors
confrontée à une légion de monstres.

,Stephen Elliott, écrivain à succès et dépendant
aux amphétamines, s'intéresse de près au procès
de Hans Reiser, accusé d'avoir tué son épouse. 

Ciné Premier - 15.20
Beyond Lies
Drame de Pamela Romanowsky

Ciné Frisson - 20.50
Aliens, le retour
Film de science-fiction de James Cameron



L’ ouvrage, paru pour la pre-
mière fois en 2002 et pré-
facé par l’inénarrable Ah-
madou Kourouma, pro-

pose un portrait de la littérature
africaine en langues européennes à
travers des analyses et des inter-
views d’écrivains. La personnalité de
son auteur, sa connaissance appro-
fondie du sujet et sa vision cosmopo-
lite du fait littéraire ne sont sans doute
pas étrangères au succès populaire
que connaît cet ouvrage. «Chemin
d’écriture» raconte le parcours de
Boniface Mongo-Mboussa. «Il faut ab-
solument lire de tout, sinon on
meurt», aime répéter Boniface
Mongo-Mbousa. Essayiste, critique
littéraire, intellectuel, l’homme est
l’un des esprits les plus fins et sans
doute aussi les plus cosmopolites du
champ littéraire africain. Boniface
Mongo-Mboussa est un excellent
connaisseur de ce qu’on appelle la lit-
térature mondiale. Dans sa biblio-
thèque, les Russes cohabitent avec
les Latino-Américains, les romanciers
français et les penseurs allemands,
sans oublier les auteurs issus du
monde africain et ses diasporas aux-
quels il a consacré sa thèse de doc-
torat. Ecrivain prolifique lui-même,
Mongo-Mboussa est l’auteur de trois
livres et de centaines d’articles consa-
crés au fait littéraire en Afrique et
dans le monde. Ce sont des écrits
imprégnés d’un vaste savoir, mais
aussi d’une infinie modestie, comme
en témoigne le souci de cet auteur de
se définir avant tout en tant que «lec-
teur» plutôt qu'en tant que «critique
littéraire». «La position du lecteur, qui
relève du plaisir personnel, est, aime-
t-il le rappeler, une position plus
humble que celle d’un critique litté-
raire». «Tout le monde peut être lec-
teur», ajoute-t-il.

Un lecteur pas comme les autres
Or, Boniface Mongo-Mboussa n’est
pas un lecteur comme tout le monde.
La lecture est une discipline, une pas-
sion chez cet intellectuel dont les dé-
buts remontent à l’adolescence
lorsque la lecture compensait l’ab-
sence du père trop tôt disparu. Né en
1962 au Congo-Brazzaville, celui-ci
plonge dans la littérature dès son
plus jeune âge. La découverte de Dos-

toïevski fut un tournant. «J’étais au
lycée Lumumba, qui était un lycée
révolutionnaire, raconte-t-il, mais à
l’époque, il s’appelait le lycée Javou-
hey, qui était géré par les bonnes
sœurs. Or les bonnes sœurs avaient
gardé un espace, qui servait de cou-
vent où il y avait une bibliothèque très
très riche. J’emprunte à la biblio-
thèque Les Frères Karamazov. Je lis
et je suis littéralement liquéfié. A part
peut-être Shakespeare, je n’avais pas
encore lu quelque chose d’aussi bou-
leversant.» En 1985, le bac en poche,
le jeune Congolais débarque en Union
soviétique. Selon la légende, c’était
pour pouvoir lire Dostoïevski dans la
version originale. Les sept années
passées à Saint Pétersbourg, qui s’ap-
pelait alors Leningrad, furent selon les
mots de l’intéressé, «les années les
plus fécondes de sa vie intellectuelle».
Mongo-Mboussa n’oubliera jamais la
fascination des Russes pour leur pa-
trimoine littéraire, le culte qu’ils
vouent à Pouchkine («père de la litté-
rature moderne russe») et les in-
croyables soirées poétiques où la
vodka coulait à flots et la poésie aussi,
déclamée sur tous les tons. Aux yeux

du jeune exilé de Brazzaville, ces dé-
bordements avaient quelque chose
de très congolais et lui rappelaient le
foisonnement culturel de son propre
continent.
Après l'implosion de l’Union sovié-
tique en 1991, le jeune Mongo-
Mboussa cherche un point de chute
pour achever son cursus en littéra-
ture. De culture francophone, il se
retrouve tout naturellement en
France. Tout en fréquentant les facs
parisiennes, il déploie ses talents d’es-
sayiste dans les pages des magazines
littéraires et contribue à faire
connaître la génération montante des
écrivains africains, sans nécessaire-
ment partager toutes leurs prises de
positions. Pour cette nouvelle géné-
ration, la littérature africaine n’existe
pas et la négritude des pères fonda-
teurs serait une «vieillerie identitaire».
L’essayiste leur oppose «la puissance
des racines».

Défense et illustration de la
littérature africaine
Désir d’Afrique (2002), Indocilité
(2005), Tchicaya U Tam’Si ou le viol
de la lune : vie et œuvre d’un maudit

(2014)… Ces trois essais littéraires
ainsi que plus d’une centaine d’ar-
ticles publiés au cours des deux der-
nières décennies ont fait la réputation
de Boniface Mongo-Mboussa. Le viol
de la lune est une biographie de Tchi-
caya U Tam’Si, monument de la litté-
rature congolaise, dont l’écrivain a
découvert la poésie «incandescente»
pendant son long exil russe. Elle «illu-
minait mes nuits d’hiver», a-t-il écrit
dans les pages d’ouverture de son
livre. Indocilité est adapté de la thèse
de doctorat qu’a soutenue Mongo-
Mboussa en 1999 à l’université de
Cergy Pontoise sur l’humour et l’iro-
nie dans la littérature africaine.
Mais c’est Désir d’Afrique, paru en
2002, qui demeure son grand livre,
son opus magnum. Le titre affirme
d’emblée le projet de l’auteur : bros-
ser le portrait de l’Afrique désirable,
riche de ses brillantes littératures,
qui font la fierté des Africains. «Si on
fait aujourd’hui quelque part le bilan
des indépendances, le moment où
on peut avoir des satisfactions, c’est
la littérature, proclame l’écrivain.
D’abord, sur le plan critique, les au-
teurs africains ont ouvert les yeux
sur les fausses indépendances, sur-
tout ce que nous avons fait des indé-
pendances. Je pense que les plus
grands critiques sont les Africains et
surtout les écrivains africains. Et sur
ce plan-là, ils ont rempli leur rôle
parce que la critique est le ferment de
la modernité. Sur le plan esthétique
aussi, je pense qu’il y a des textes
qui sont parmi les plus beaux du XXe

siècle. Donc, la littérature africaine, de
ce point de vue, 60 ans après les in-
dépendances, a rempli une partie de
son contrat.» Devenu un classique,
Désir d’Afrique est un essai lumineux
sur la montée en force de la littérature
africaine en langues européennes, un
essai nourri d’analyses et de ren-
contres avec les écrivains majeurs
du monde noir. 
Dans le contexte de la querelle qui fait
rage dans le champ littéraire africain
entre anciens et modernes, le grand
mérite de ce livre est peut-être d’avoir
su rappeler avec force et intelligence
que la littérature africaine n’est pas
une vue d’esprit : elle existe bel et
bien.

T. Chanda

«Désir d’Afrique» de Boniface Mongo-Mboussa
Chemins d’écriture
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Le film «Matarès» du cinéaste algé-
rien, Rachid Benhadj, a décroché le
prix du Meilleur Long métrage de
fiction à la 17e édition du Festival In-
ternational de Cannes (France) du
Film Panafricain, clôturé récem-
ment, indique le site électronique
du Festival.
Le film a reçu également le prix de
la Meilleure actrice attribuée à l’ac-
trice principale du film «Dorian
Yohoo» dans le rôle de «Mona».
Réalisé en 2019, ce film d'une heure
et demie (1h30) traite des ques-
tions de l'immigration clandestine
en mer à travers l'histoire de la
fille ivoirienne «Mona», âgée de
8 ans, qui habite la ville côtière de
Tipasa où elle travaille comme ven-

deuse de fleurs pour gagner de
l'argent pour payer les passeurs
en vue de traverser la mer.
Né en 1949 à Alger, le réalisateur
Benhadj a obtenu son diplôme de
réalisateur d'un institut français.
Il a réalisé plusieurs films notam-
ment «la rose des sables» (1989),
«Touchia» (1993), «L'Albero dei des-
tini sospesi» (1997) et «parfums
d'Alger» (2012). Cette édition a vu
également l'organisation de plu-
sieurs conférences sur le finance-
ment et l'investissement dans le
domaine cinématographique, de
rencontres avec des réalisateurs,
de cafés littéraires, d'ateliers et de
distinctions. Créé en 2006, le Fes-
tival International de Cannes du

Film Panafricain vise à développer
et à promouvoir le cinéma africain,
explique les organisateurs.
De son côté, l'œuvre cinématogra-
phique «Leur Algérie» de Lina Soua-
lem a remporté le Prix du meilleur
documentaire arabe lors de la 4e

édition du festival de cinéma d'El
Gouna en Egypte, clôturée ven-
dredi soir, selon des sources mé-
diatiques égyptiennes. A travers
ce documentaire, la réalisatrice ra-
conte la vie de ses grands-parents
Mabrouk et Aicha, divorcés après
62 ans de mariage, et à travers
cette histoire, Soualem plonge
dans les souvenirs des premiers
algériens immigrés en France. Co-
production algéro-française de 72

minutes, Leur Algérie est le pre-
mier long documentaire dans le
parcours de Soualem, de nationa-
lité française et d'origine palestino-
algérienne.
Le film «Où vas-tu Aida ?» de la
bosniaque Jasmilla Zbaniac a reçu
le Prix d'or du meilleur long-mé-
trage, tandis que «l'homme qui a
vendu son dos» de la tunisienne
Kaouther Benhenia a remporté le
Prix du meilleur long-métrage
arabe.
Selon les organisateurs, le Festival
de cinéma d'El Gouna, fondé en
2017, tend à mettre en contact les
réalisateurs arabes avec leurs ho-
mologues à travers le monde.

R. C.

Cinéma

Désir d’Afrique, l’un des titres les plus demandés de la bibliothèque
africaine de l’éditeur.

RICHE PROGRAMME 
D’ACTIVITÉS À TRAVERS 
LES UNITÉS DE L’ANP

Le ministère de la Défense na-
tionale (MDN) a élaboré un
riche programme d’activités à
travers l’ensemble des unités
de l’Armée nationale popu-
laire (ANP) dans le cadre de la
commémoration du 66e anni-
versaire du déclenchement de
la glorieuse Révolution du
1er Novembre 1954, a indiqué
dimanche un communiqué
du MDN. Ce programme com-
prend  «diverses expositions
photographiques, des projec-
tions de films historiques, des
colloques, des conférences,
des compétitions culturelles et
sportives, ainsi que la baptisa-
tion de quelques structures de
l'ANP des noms de nos
vaillants chouhada», note la
même source. Dans ce sillage,
«des rassemblements des per-
sonnels des structures de l'ANP
ont été organisés la veille du
1er Novembre, où l'emblème
national a été hissé, accom-
pagné de l’hymne national
Kassaman, avec l’observation
d'une minute de silence pour
lire, ensuite, l'ordre du jour de
Monsieur le général de corps
d'armée, chef d'Etat-major de
l'Armée nationale populaire à
travers lequel il a rappelé
l’obligation de sauvegarde de
l’héritage des chouhada par
fidélité à leurs sacrifices et des
valeurs de l’éternelle Révolu-
tion de novembre». «Vous les
générations de l’indépen-
dence, déployés à travers tous
les recoins, dans les plaines,
les montagnes et les oueds, et
le long des étendues frontières
nationales, vous avez démon-
tré votre pleine conscience du
devoir inhérent à la sauve-
garde de l’intégrité de chaque
parcelle de notre chère Algérie
et démontrer de votre souci à
vous acquitter de vos nobles et
honorables missions», a-t-il
indiqué.

T. C.

DE JEUNES CHANTEURS AU
CŒUR DE LA CÉLÉBRATION
Des concerts de musique ont
été organisés samedi à Alger
pour célébrer le 66e anniver-
saire du déclenchement de la
guerre de libération nationale,
avec au programme des chants
patriotiques revisités.
Tenus à la salle Ibn Zaydoun de
l’Office Ryadh El Feth, ces
concerts-spectacle ont été or-
ganisés par le ministère des
Moudjahidine et des ayants
droits en collaboration avec la
Télévision algérienne, en pré-
sence de plusieurs membres
du gouvernement et de hauts
cadres de l’Etat. De jeunes
chanteurs se sont relayés sur
scène durant 66 minutes pour
animer cette 66e célébration du
déclenchement de la glorieuse
révolution de novembre avec
des chants du répertoire pa-
triotique revisités par un or-
chestre contemporain. Le mi-
nistère des Moudjahidine et
des ayants droits, qui organise
ces célébrations sous le thème
«Novembre de la libération...
Novembre du changement», a
également organisé une expo-
sition des différents livres dé-
diés à l’histoire, publiés ou
soutenus par ce département.

R. C.

ER NOVEMBRE 

E ANNIVERSAIRE DU
DÉCLENCHEMENT DE
LA GUERRE 
DE LIBÉRATION

«Matarès» de Benhadj et «Leur Algérie» de Soualem
primés à l’étranger



Moussaka 
INGRÉDIENTS
- 3 aubergines
- 600 g de hachis d'agneau-
maigre
- 2 oignons
- 2 gousses d'ail
- concentré de tomates
- cannelle en poudre
- huile d'olive
- parmesan
- 30 g de beurre
- 3 dl de lait
- 2 œufs
- farine
-sel, poivre

PRÉPARATION
Lavez soigneusement dans une
bassine d’eau propre, les
aubergines. Sur une planche de
cuisine, découpez-les en

tranches avec le couteau.
Déposez dans un plat, puis
parsemez d’un peu de sel.
Laissez ensuite dégorger
pendant environ 1h. Au bout de
ce temps, rincez vos aubergines
et égouttez-les. Dans une poêle
au feu, faites-les cuire dans de
l’huile d’olive et laissez dorer sur
les deux faces. Ecumez-les sur du
papier absorbant, puis réservez.
Epluchez ensuite les oignons et
l’ail, puis émincez-les. Dans une
sauteuse au feu enduite de 4 c. à
soupe d’huile, faites fondre les
oignons, puis incorporez le
hachis de viande. Laissez cuire le
tout en remuant avec une
fourchette. Ajoutez 4 c. à soupe
de concentré de tomate. Joignez-
y l’ail, une  une pincée de cannelle
en poudre. Assaisonnez en sel et

poivre selon le goût, puis
mélangez. Dressez ensuite la
préparation dans un plat à gratin
en y mettant une couche de
viande. Ajoutez une couche
d’aubergines, puis parsemez de
2 c. à soupe de parmesan.
Alternez-y couche de viande et
couche d’aubergines, jusqu’à
épuisement des ingrédients.
N’oubliez surtout pas de
terminer avec une couche
d’aubergines.  Dans deux bols
différents, cassez les œufs en
séparant les blancs des jaunes.
Dans une petite casserole au feu,
préparez la sauce béchamel.
Pour cela faites fondre le beurre
et incorporez 1 c. à soupe de
farine. Remuez bien, puis versez-
y le lait. Saupoudrez de 3 c. à
soupe de parmesan, puis ajoutez
les jaunes d’œufs. Mélangez
harmonieusement, puis
répartissez sur la précédente
préparation. Enfournez le plat et
laissez cuire pendant 40 mn.
Servez chaud dans le plat de
cuisson.

vie pratique
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Horaires des prières

SANTÉ

Samu :

021.67.16.16/67.00.88

CHU Mustapha : 

021.23.55.55

CHU Ben Aknoun : 

021.91.21.63

CHU Beni Messous : 

021.93.11.90

CHU Baïnem : 

021.81.61.13

CHU Kouba : 

021.58.90.14

Ambulances : 

021.60.66.66

Dépannage Gaz :

021.68.44.00

Dépannage
Electricité :

021.68.55.00

Service des eaux :

021.58.32.32/58.37.37

SÉCURITÉ

Protection civile :

021.61.00.17

Sûreté de wilaya :

021.63.80.62

Gendarmerie :

021.62.11.99/62.12.99

ADRESSES UTILES

Aéroport Houari-
Boumediene

021.54.15.15                                              

Air Algérie

(Réservation)
021.28.11.12

Air France :

021.73.27.20/73.16.10

ENMTV : 

021.42.33.11/12

SNTF :

021.76.83.65/73.83.67

SNTR :

021.54.60.00/54.05.04

Hôtel El-Djazaïr :

021.23.09.33/37

Hôtel El-Aurassi :

021.74.82.52

Hôtel Hilton :

021.21.96.96

Hôtel Sofitel :

021.68.52.10/17

Hôtel Sheraton :

021.37.77.77

Hôtel Mercure :

021.24.59.70/85

n u m é r o s
u t i l e s

R e c e t t e  d u  j o u r

Météo
Mardi 3 novembre    
25 C

,Dans la journée :
Ciel dégagé
max 25°C ressentie 24°C
Vent modéré de sud

,Dans la nuit :
Ciel dégagé
min 11°C ressentie  20°C 
Vent modéré d'ouest

Alger : 
Lever du soleil : 07:07
Coucher du soleil : 18.03

Mardi 17 rabi el-awal 1442 :
3 novembre 2020

Dhor .......................12h35
Asser ......................15h48
Maghreb .................18h03
Icha ........................19h39

Mercredi 18 rabi el-awal 1442 :
4 novembre 2020

Fedjr ......................05h25 

,Même sans avoir de
problèmes de peau
particuliers, il arrive de
voir apparaître de petits
boutons sur notre visage
et en particulier sur le
menton. Comment les
traiter et les éliminer
durablement ? On vous
dit tout.
A peine réveillée vous filez dans
la salle de bain pour vous prépa-
rer. Et là... vous découvrez un
bouton sur votre menton. Voilà
une scène classique que nous
avons toutes et tous vécue, mau-
dissant ce bouton disgracieux
qui tombe généralement au plus
mauvais moment.

Acné, stress, excès de sébum :
pourquoi ai-je des boutons au
menton ?
Les boutons sur la zone du men-
ton sont très fréquents et peu-
vent être de plusieurs types.

Dans une immense majorité des
cas, il s’agit de lésions d’acné
qui est, rappelons-le, une maladie
inflammatoire du follicule pilo-
sébacé. Les lésions, les fameux
comédons ou point noirs, peu-
vent être de différentes sortes. Le
bouton peut être rouge, blanc
ou avoir l’apparence d’un ren-
flement sous la peau, comme un
microkyste. Si le bouton est pu-
rulent, on parlera de pustule, s’il
est rouge, ce sera une papule.
La lésion peut être douloureuse,
gratter et il existe également un
vrai risque d’infection.

Bouton au menton : adopter les
bons gestes
Un traitement prescrit par un
dermatologue ou des produits
achetés en parapharmacie ne
suffisent pas toujours. Si vous
avez régulièrement des boutons
(et pas seulement au menton !),
il est important d’adopter cer-

tains gestes au quotidien pour
éviter leur réapparition et entre-
tenir la beauté de votre peau.
Des conseils hygiéno diététiques
qui valent pour toutes les
femmes, quel que soit leur type
peau.
Éviter de toucher les boutons
ou d’essayer de les percer. C’est
évidemment très tentant, mais
vous risquez surtout d’enkyster
le bouton, d'aggraver l’acné et
d’avoir des cicatrices.
Se démaquiller chaque soir (oui,
même quand il est tard !) afin de
permettre à la peau de respirer
et éviter ainsi d’obstruer les
pores. Se protéger efficacement
du soleil avec une crème SPF 50
adaptée à son type de peau.
Surveiller son alimentation et
adopter un régime équilibré en
évitant les aliments trop gras et
trop sucrés et en mettant l’ac-
cent sur les légumes et l’hydra-
tation.

Comment
prendre soin 

de ses cheveux
en automne

Cassants, ternes, les cheveux ne sont pas au top
de leur forme après la saison chaude. Quelques
conseils et soins à adopter pour limiter leur
chute, raviver leur éclat et les fortifier.

Les feuilles tombent des arbres, et les cheveux semblent
adopter le même rituel en octobre. Couleur terne, vo-
lume inexistant, frisottis, cassures… leur triste mine
semble regretter l’été. Pas de panique, vous pouvez
agir pour leur rendre le sourire !

Arrêter la chute des cheveux
Si l'ampleur du phénomène varie d’une personne à
l’autre, nous perdons au début des saisons froides plus
de cheveux que d'habitude, et notre tignasse perd en
vitesse de pousse, et en masse. Plusieurs facteurs in-
fluencent ce phénomène  : les hormones, le changement
de températures, les conséquences du soleil, de la mer
et de la chaleur de l’été… Pour limiter cette chute ponc-
tuelle, pensez à booster vos cheveux avec une cure de
compléments alimentaires capillaires (acides aminés
soufrés, zinc, vitamines du groupe B, levure de bière). 
Vous pouvez aussi opter pour l'ortie piquante, la plante
de référence contre la chute de cheveux.
Si la chute de cheveux persiste plus d'un mois, consul-
tez un spécialiste du cheveu ou un dermatologue. Un
manque de fer peut en effet être en cause en cas de chute
de cheveux chronique.

Raviver la couleur
Si vos cheveux sont ternes, pourquoi ne pas les aider
à retrouver de l’éclat en demandant à votre coiffeur de
raviver la couleur ? Si vous avez une couleur naturelle,
vous pouvez utiliser une teinture d’un degré légère-
ment plus clair pour nuancer et illuminer votre cheve-
lure.

Nourrir sa chevelure à la maison
L’automne est l’occasion idéale pour offrir un masque
de beautéaux cheveux. Vous pouvez préparer une re-
cette maison à base d’un jaune d’œuf, un yaourt (nature)
et de deux cuillerées à soupe d’huile (olive, amande
douce, karité, coco, avocat ou argan). Appliquez sur les
longueurs sèches, laissez poser 30 minutes, puis faites
votre shampoing habituel.

Coiffer sans abîmer
A moins d’aimer les stalactites sur la tête et les rhumes
dès le réveil, il est fortement conseillé de sécher ses che-
veux lorsque les journées refroidissent. Si vous êtes une
adepte des brushings «effet naturel», il existe des solu-
tions. Faites votre shampoing le soir avant de vous
coucher, rincez-les à l'eau tiède pour ne pas les agres-
ser, et séchez-les à 90%, pour qu’ils restent légèrement
humides. Ensuite, choisissez une coiffure comme un chi-
gnon ou une tresse avec laquelle vous arrivez à dormir.
Au matin, enlevez les élastiques, ajustez les ondula-
tions avec vos doigts ou avec un petit coup de séchoir,
et profitez du résultat !

Bouton au menton : comment 
m’en débarrasser ?

beauté



Benmoussa dirigera ainsi la forma-
tion de la ville de pétrochimie jus-
qu’en 2024, a indiqué le club pen-
sionnaire de l’Excellence, précisant
que le président de l’ESA était le seul
candidat à la présidence de cette for-
mation de la banlieue d’Oran.
Commentant son nouveau succès à la
tête de l’ESA, le concerné s’est dit,
dans une déclaration à l’APS, «très
honoré par la confiance placée en
(lui) par les membres de l’assemblée
générale», s’engageant à «tout faire
pour permettre au club de se hisser
parmi les meilleurs du gotha natio-
nal». «Lors de mon précédent mandat,
j’ai réussi quand même à donner un

nouvel élan à l’ESA, comme l’atteste
sa participation historique en Coupe
arabe des clubs en Tunisie en 2018.
Nous avons également organisé un
tournoi méditerranéen, remporté du
reste par notre équipe, tout en ayant
décroché le droit d’organiser la
Coupe arabe des clubs champions
qui allait avoir lieu en octobre 2019 à
Arzew avant qu’elle ne soit reportée
à une date ultérieure», s’est félicité le
boss de l’ESA.
Rappelant les conditions de travail
«très difficiles» dans lesquels il exerce

ses fonctions «surtout à cause des
moyens financiers très limités» dont
dispose le club, le même interlocu-
teur a promis de poursuivre sa poli-
tique de formation qu’il a entamée
au cours de son précédent mandat.
«Je fais de la formation mon cheval de
bataille. En dépit de nos petits
moyens financiers, nous avons réussi
à créer des écoles de handball re-
groupant près de 300 enfants. Notre
politique de formation a déjà porté
ses fruits, comme en témoignent les
titres remportés par nos équipes des

catégories jeunes ces dernières an-
nées. Nous sommes aussi fiers de
compter plusieurs pépites de notre
club dans les sélections nationales
des jeunes», a-t-il encore souligné.
Enfin, le président de l’ESA souhaite
la réouverture «dans les meilleurs dé-
lais» de la salle omnisports de la ville
où les travaux de réaménagement
engagés en prévision des Jeux médi-
terranéens 2022 à Oran ne se sont
toujours pas achevés.
Cette situation a joué un mauvais
tour à l’équipe première de l’ESA, a
déploré son patron, qui ne veut pas
que le scénario des deux saisons pré-
cédentes, lorsque son équipe a failli
descendre en Nationale 1, se repro-
duise au cours de l’exercice à venir.
«Si nous avons marqué le pas lors
des deux précédentes saisons, c’est
surtout parce qu’on s’est retrouvé
sans domicile fixe, tout en éprouvant
toujours des difficultés énormes pour
trouver un lieu où effectuer nos
séances d’entraînement», a-t-il signalé.

R. S.

,QNET, prestigieuse société de vente
directe et du e-commerce s'est à nou-
veau associée au Manchester City
Football Club pour lancer la troisième
collection et la dixième pièce d’hor-
logerie de la collection QNETCity de
montres suisses. QNET, partenaire
officiel du renommé Club de Foot-
ball anglais depuis 2014, a lancé au-
paravant deux collections de
montres en édition limitée sous la
marque suisse Cimier en 2016 et
2018. Le lancement de la dixième
montre témoigne de la relation im-
portante et solide entre QNET et

Manchester City Football Club. Au-
dacieuses et modernes, les pièces
phares de la troisième phase de la
collection CIMIER-QNETCity de
montres suisses haut de gamme sont
conçues avec l'emblème bleu obsi-
dienne emblématique du Club sur le
cadran et les mots «Official Licensed
Product Manchester City FC» gravés
au dos du boîtier. Les montres à Mou-
vement Automatique Suisse de la
nouvelle collection sont limitées à
1894 pièces en hommage à l'année de
la création du Manchester City Foot-
ball Club et sont disponibles en noir

et or rose. Les montres à quartz sont
disponibles en acier inoxydable et
en or. A cette occasion, Malou T Ca-
luza, PDG de QNET, a déclaré que «le
football est un langage universel,
parlé sur les terrains et dans les gra-
dins, unifiant joueurs et fans avec
une passion commune pour le jeu.
L'excitation et le sentiment de fierté
que ressentent les fans de City sont
le même enthousiasme et la même
passion que les clients et distribu-
teurs de QNET ont pour notre en-
treprise. Cette nouvelle collection de
montres est conçue par des maîtres
artisans suisses d'élite dans l'un des
plus anciens ateliers d'horlogerie.
C’est un véritable hommage à
l'amour du jeu et au partenariat entre
QNET et Manchester City. Commen-

tant les aspects design de cette nou-
velle collection, M. JR Mayer, direc-
teur des ventes et marketing de l'hor-
loger suisse Cimier, a déclaré «la col-
lection présente une fusion de sport
et d'élégance, inspirée du football et
de sa géométrie inhérente. La lunette
octogonale se marie bien avec le ca-
ractère fort et dynamique du cadran.
Nous avons ajouté des détails fins
dans la couronne intégrée et la
boucle personnalisée avec un sys-
tème de déploiement qui sécurise la
montre. Nous avons estimé que l'in-
tégration subtile du bleu embléma-
tique du Manchester City Football
Club sur le cadran et dans les cou-
tures du bracelet en caoutchouc lui
confère un design audacieux et
unique».n
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OGC Nice :
Boudaoui signe
son premier but
de la saison
Le milieu
international algérien
de l’OGC Nice, Hicham
Boudaoui, a signé son
premier but de la
saison, lors de la
victoire décrochée
dimanche en
déplacement face à
Angers (3-0), dans le
cadre de la 9e journée
de la Ligue 1 française
de football.
Entré en cours de jeu
à la place de Rony
Lopez (67e), l’enfant
de Bechar a marqué le
troisième but des
siens dix minutes plus
tard, sur une offrande
du Franco-Algérien
Amine Gouiri.
L’autre international
algérien de la
formation azuréenne,
le défenseur Youcef
Atal, a fait son
apparition en fin de
match (85e) en
remplacement de
Jordan Lotomba.
Grâce à cette victoire,
Nice, qui enchaîne un
quatrième match sans
défaite, se hisse
provisoirement à la 4e

place au classement
avec 17 points, à
quatre longueurs du
leader le Paris SG. Lors
de la prochaine
journée dimanche, il
accueillera l’AS
Monaco à l’Allianz
Riviera dans le derby
de la Côte d’Azur (17h).
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,Le président de l’ES
Arzew, Amine Benmoussa a
été élu pour un nouveau
mandat à la tête de ce club
sportif amateur de
handball, lors de
l’assemblée générale
élective tenue en fin de
semaine.

n L’ESA souhaite la réouverture «dans les meilleurs délais» de la salle omnisports.  (Photo > D. R.)

Réélection de Benmoussa à la tête 
de l’ES Arzew

,L’attaquant international algérien
de Montpellier HSC (Ligue 1 française
de football) Andy Delort, a tenu à ré-
pondre aux critiques essuyées suite
à ses dernières prestations.
«J’ai tout de même été décisif dès que
je suis revenu. On m’a jugé sur les
deux ultimes matches. Avant Monaco,
je me suis fait un peu mal à l’entraî-
nement, d’où ma sortie à la mi-temps.
Ensuite, certains ont estimé que je
n’avais pas été bon face à Reims. Si on
connaît un peu le foot, comment peut-
on juger un attaquant de pointe dans
une équipe réduite à neuf ?», a-t-il in-
diqué, cité dimanche par le site Goal.
Auteur de 3 buts et 2 passes déci-
sives cette saison, Andy Delort (29
ans) n'est pas pour autant épargné
par les critiques.
«J’ai lu aussi que je n’étais pas en
forme sur le plan physique ou que
j’avais grossi. Si tu veux, j’enlève le

tee-shirt et je vais te montrer», a as-
séné en conférence de presse tenue
samedi, à la veille du match en dé-
placement dimanche face à l’AS Saint-
Etienne, dans le cadre de la 9e journée.
Delort compte d'ailleurs se servir des
critiques pour revenir dans une forme
optimale, lui qui avait terminé
meilleur buteur de la formation de
l’Hérault la saison dernière, suspen-
due avant terme en raison de la pan-
démie de coronavirus (Covid-19),
avec 9 buts au compteur.
«Je ferai fermer les bouches à cer-
taines personnes comme je l’ai tou-
jours fait. Cela mettrait un coup de
bâton derrière la nuque à certains,
pour ma part, je sais répondre et me
battre. Cela me donne encore plus la
rage», a conclu le champion d’Afrique
avec l’équipe nationale, tout en se
montrant remonté contre les critiques
reçues.n

Montpellier HSC

Delort se défend et répond aux critiques

QNET - Manchester City

Cimier présente la 3e collection en série limitée de QNETCity

,L’entraîneur tunisien de l’ES Sétif,
Nabil Kouki, s’est dit satisfait de la
préparation effectuée jusque-là par
son équipe et va maintenant s’atta-
quer à l’aspect tactique, en vue du
coup d’envoi du championnat de
Ligue 1 de football prévu le 28 no-
vembre.
«Après quinze jours de stage, nous
avons effectué 24 entraînements et
joué 3 rencontres amicales. Le stage
était très difficile pour les joueurs à
cause de la grosse charge de travail.
Sur le plan physique, nous avons fait
un gros travail. Nous avons enregistré
quelques petits bobos, mais heureu-
sement pas de blessures. A la fin, nous
sommes avec presque la totalité du
groupe disponible», a-t-il indiqué dans
un entretien accordé samedi soir à la
page officielle Facebook du club.
L’Entente reste sur un match nul
concédé vendredi dernier à domicile
en amical face au NC Magra (2-2). Il
s’agit du troisième test amical disputé
par les Sétifiens durant cette période

d’intersaison, après une victoire face
à l’équipe de la 5e Région militaire
(3-2) suivie d'une défaite à domicile
face au nouveau promu en Ligue 1, la
JSM Skikda (1-2).
«Nous avons bien travaillé sur le plan
athlétique. Nous espérons que ce
stage porte ses fruits pendant la sai-
son. Durant les prochains jours, nous
entamerons la préparation tactique
afin d’être prêt pour le début de sai-
son. Je pense que nous sommes sur la
bonne voie», a-t-il conclu.
Avant le coup d’envoi du champion-
nat, l’ESS disputera encore quatre
matches amicaux : le mardi 10 no-
vembre à Sétif face à l’Olympique
Médéa, le samedi 14 novembre à Sétif
face à la JS Kabylie, le mercredi 18 no-
vembre chez l’AS Aïn M’lila et enfin le
samedi 21 novembre face à un adver-
saire qui reste à déterminer.
L’ESS, 3e au classement final du pré-
cédent exercice, entamera la saison
2020-2021 en déplacement face à
l’USM Alger.n

Kouki (ESS)

«Les joueurs ont bien répondu 
à la charge de travail»



La date du 13 avril 1958 reste toujours un sym-
bole pour les sportifs algériens puisqu'elle
marque le début d'une fabuleuse épopée : celle
de l'équipe du Front de libération nationale.
Cette équipe de jeunes footballeurs algériens
qui, en pleine guerre de libération, ont choisi
de mettre une croix sur leur carrière naissante
pour aller aider par «leurs armes» la révolution
pour l'indépendance du pays.
Une dizaine de joueurs professionnels algé-
riens au summum de leurs talents pour la plu-
part, quittent en ce jour historique leurs clubs
français, dans le plus grand secret pour re-
joindre dans la clandestinité quelques jours
après ce qui sera par la suite leur base de vie,
la ville de Tunis. Ce sera, dès lors, le début
d'une grande épopée : le départ de 32 joueurs
professionnels algériens vers Tunis, où, sous
la houlette de Mohamed Boumezrag et Moha-
med Allam formeront ce que le monde va
connaître et découvrir sous l'appellation de
l'équipe de football du FLN.
Le 15 avril 1958, la France métropolitaine se ré-
veille sous le choc : Rachid Mekhloufi stratège
de l'AS Saint-Etienne, qui avait qualifié l'équipe
de France pour le Mondial avait subitement dis-
paru, suivi par d'autres grands noms de joueurs
d'origine algérienne qui faisaient la gloire de
leurs équipes comme les trois joueurs de l'AS
Monaco, le libero de charme de l'équipe de
France Mustapha, Zitouni, l'attaquant Kaddour
Bekhloufi, le grand gardien de but Abderrah-
mane Boubekeur, Amar Rouaï (Angers), Ab-
delaziz Bentifour (Nice), Abdelhamid Kermali
(Olympique de Lyon), Mohamed Maouche qui
évoluait dans la grande équipe du stade de
Reims et bien d'autres encore...

Des footballeurs «révolutionnaires»
L'idée de créer cette équipe révolutionnaire, qui
deviendra l'ambassadrice de l'Algérie combat-
tante jusqu'à la fin de la guerre en 1962, est née
en 1957 au retour de Mohamed Boumezrag
du Festival mondial de la jeunesse à Moscou.
En fait, Boumezrag se rappelle que quelques an-
nées auparavant, un mois à peine avant le
début de la Révolution armée, le 1er novembre
1954, une sélection d'Afrique du Nord avait
battu la France 3-1 dans un match organisé au
profit des victimes du séisme d'Orléansville.
Avec Mokhtar Arribi, entraîneur d'Avignon,
avec Bentifour, le docteur Moulay, qui organi-
sait les étudiants algériens, et Mohamed
Maouche, présélectionné pour le Mondial 1958,
Boumezrag commence à mettre au point l'opé-
ration départ des joueurs algériens évoluant
dans le championnat français notamment. Ben-
tifour part le premier pour San Remo en Italie.
Deux jours plus tard, les trois autres Moné-
gasques partent avec Rouaï pour Rome. Les
cinq hommes rallient ensuite Tunis où ils se-
ront rejoints par les quatre autres joueurs qui
passeront par la Suisse, après un contretemps,

car Mekhloufi, blessé, est hospitalisé à Saint-
Etienne. C'est en route vers la frontière qu'ils
apprennent que leur fuite est connue. Ils par-
viendront à passer en Suisse mais oublieront
de récupérer Maouche qui les attend à Lau-
sanne et qui, sans information, décide de ren-
trer à Paris. A Lyon, il apprend que ses amis
sont passés. Il tente alors de revenir en Suisse
mais se fait arrêter. Mais, cela ne l'empêchera
pas de continuer à organiser le départ d'autres
joueurs et, le 2 novembre 1958, ils sont trente
déjà à Tunis. Tout le monde sera rassemblé à
Tunis, siège du Gouvernement provisoire de la
révolution algérienne, où Ferhat Abbas com-
prendra très vite tout l'avantage à tirer de ce
projet de Mohamed Boumezrag. Un peu plus
tard, Ferhat Abbas dira que cette équipe «a
fait gagner à la révolution algérienne 10 ans».
Officiellement, l'équipe de football du FLN a
joué 62 matches, mais en réalité 91 matches,
en comptant certaines équipes n'ayant pas un
«standing» élevé. Composée de joueurs d'ex-
ception, elle a continué toujours de faire rêver.
Le départ dans des conditions extrêmes de
ces joueurs d'exception de France renseigne,
en outre, sur les dangers qu'ils avaient bra-
vés pour aller, eux également, participer à la li-
bération de la patrie.

Balle au pied, emblème national en
bandoulière

A leur manière, balle au pied, ces footballeurs
militants participaient à la lutte de libération
nationale. L'idée de départ était d'avoir une
équipe de football qui puisse symboliser
«l'image d'un peuple en lutte pour son indépen-
dance». «Avec le recul du temps, je peux dire
qu'aucun d'entre nous ne regrette. Nous étions
militants, nous étions révolutionnaires. J'ai
lutté pour l'indépendance. C'étaient nos plus
belles années», lance fièrement Mohamed
Maouche. En ratant son évasion avec le pre-
mier groupe en avril 1958, il avait été arrêté par
la police française et emprisonné, mais ne sera
pas jugé comme déserteur.
Cela ne l'empêchera pas de rejoindre le groupe
à Tunis en novembre 1958 où ils sont déjà une
trentaine de footballeurs algériens à entrer
dans la Légende.
La véritable mission de cette équipe du FLN
commençait alors avec les tournées effectuées
chez les pays frères et amis qui ont accepté de
braver l'interdiction de la Fifa pour qui les Al-
gériens étaient considérés comme des «fac-
tieux du football». Pendant deux ans, l'équipe
combattante a émerveillé les publics des pays

où elle s'était produite avec un total de 91
matches, 65 victoires, 13 nuls et 13 défaites.
Kermali et ses «frères d'armes» avaient inscrit
385 buts et encaissé 127 buts.
«Nous étions d'abord djounouds et ensuite
footballeurs. C'est important de le souligner, car
notre «fuite» n'était pas pour aller jouer au
football. C'était pour démontrer aux Français
que tout le peuple algérien était derrière la ré-
volution», estime Rachid Makhloufi.

Des matches et des batailles pour
l'Indépendance de l'Algérie

«Ces rencontres étaient livrées la plupart du
temps à des sélections de plusieurs villes qui
ressemblaient comme deux gouttes d'eau aux
équipes nationales. Je me souviens que nous
avons battu la Yougoslavie 6-1. Un exploit qui
avait marqué les esprits», rappelle Mekhloufi.
Sur les 30 joueurs, l'équipe type du FLN était
souvent composée de Boubekeur, Bekhloufi, Zi-
touni, Soukane Mohamed, Defnoun (Settati), Ar-
ribi, Rouai, Brahimi (Kermali), Mekhloufi, Ben-
tifour, Bouchouk (Soukane Abderrahmane),
sans oublier les remplaçants qui pouvaient
faire le bonheur de n'importe quelle équipe.
«Les membres composant cette glorieuse
équipe étaient non seulement de niveau mon-
dial, mais formaient l'une des plus fortes
équipes du monde. Et si on avait participé à un
Mondial on serait allé loin», affirmait Mekh-
loufi. Ces propos suffisent à résumer toute la
valeur de cette légendaire équipe du FLN, qui
a contribué, sinon activement participé, à sa
manière, à l'indépendance de l'Algérie.

«Nous ne sommes pas des héros»
La glorieuse équipe du Front de libération na-
tionale (FLN) fait partie de l'histoire de l'Algé-
rie au regard du rôle important qu'elle a joué
dans la révolution, en faisant connaître la cause
nationale à travers le monde, selon d'anciens
membres de cette fantastique équipe. «L'équipe
du FLN a écrit de belles pages de l'Histoire de
l'Algérie, et elle a joué un très grand rôle dans
la médiatisation de la révolution. Elle a réussi
à représenter dignement notre pays à travers
le monde», a affirmé l'ex-star du football natio-
nal, Rachid Mekhloufi. Pour Mekhloufi, sélec-
tionné pour le Mondial de 1958 avec l'équipe
de France, en compagnie de Mustapha Zitouni,
mais qui n'ont jamais honoré leur convoca-
tion, le match face à la Yougoslavie, disputé le
29 mars 1961 à Belgrade, devant 80 000 spec-
tateurs, restera gravé à jamais dans sa mé-
moire.

«Je me souviens de cette rencontre historique
où nous avons réussi à battre la Yougoslavie
sur le score de 6-1. Nous avons réalisé une
prestation de haute facture. C'était vraiment ex-
traordinaire», s'est-il remémoré.
En dépit de son statut de «star» à l'époque de
la création la glorieuse équipe du FLN, Mekh-
loufi estime que le collectif et l'amour du pays
prenaient le dessus. «Nous étions complémen-
taires. Certes, chacun avait ses qualités propres
à lui, mais le plus important c'était ce nationa-
lisme, cet amour du pays, du drapeau, cet
amour de la révolution. C'est ce qui a fait notre
force. Nous formions un bloc uni, et ce qui
nous a permis de développer un football mer-
veilleux, de défendre merveilleusement nos
couleurs. Donc, la responsabilité était la même
pour tous». Amar Rouai, ancien joueur du SCO
Angers, était l'un des premiers joueurs à être
contacté par Mohamed Boumezrag, le fonda-
teur de l'équipe du FLN. «En septembre 1957,
je reçois la visite de Boumezrag qui m'invita à
faire partie de cette équipe, je n'ai pas hésité
un instant à répondre favorablement par
amour pour l'Algérie, c'était pour moi plus
qu'un devoir», a affirmé Rouai. Pour lui, l'équipe
du FLN a permis de faire connaître au monde
entier «la cause algérienne et sa révolution». «Il
nous fallait absolument créer quelque chose
qui puisse porter la voix de la cause algérienne
à l'extérieur. La création de cette équipe du FLN
était une idée géniale».
Toutefois, Amar Rouai refuse que les joueurs
de l'équipe du FLN soient qualifiés de héros,
après tous les sacrifices donnés au pays.
«Il ne faut pas croire que nous sommes des
héros, je refuse cette qualification, nous n'avons
fait que notre devoir envers notre pays, c'était
une manière pour nous de combattre le colo-
nisateur. Les héros sont ceux qui sont morts au
champ d'honneur, Rebbi yarhamhoum». Rouai
poursuit que les joueurs de l'équipe du FLN
«étaient constamment au service de la révolu-
tion», soulignant que les objectifs assignés au
début de la création de cette équipe «ont été
atteints».
«Nous avons sillonné différentes régions du
monde, et c'était important pour faire entendre
notre revendication qui est celle de l'indépen-
dance du pays. Que se soit en Europe, dans les
pays arabes, et même en Chine, la révolution
algérienne s'est fait connaître, et c'était déjà un
grand acquis pour nous».
«Hisser le drapeau national dans les différents
stades dans lesquelles nous avons joué, et en-
tendre notre hymne, était pour nous des mo-
ments de très forte émotion. C'était extraordi-
naire». Pour Mohamed Maouche, l'équipe du
FLN «a réussi à porter haut l'image de l'Algérie
combattante à travers le monde».
L'ancien joueur du Stade de Reims estime que
l'équipe du FLN a réussi à «donner un impact
politique à la révolution».
«Bentifour était le premier à être contacté par
Boumezrag pour composer l'équipe, il était le
plus âgé d'entre nous, ensuite il y avait Aribi,
avant que les autres ne soient contactés», ré-
vèle Maouche.

Kouider Djouab

A voir
n RMC Sport 1  : FC Porto - Marseille à 21h
n RMC Sport 2  : Real Madrid - Inter Milan à 21h

n Plus que des footballeurs, des soldats au service de leur patrie. (Photo > D. R.)

Montpellier HSC
Delort se défend et
répond aux critiques

Kouki (ESS)

«Les joueurs ont bien
répondu à la charge de
travail»

en direct le match à suivre
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OGC Nice 
Boudaoui signe son
premier but de la saison
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Des footballeurs «révolutionnaires»
Equipe du FLN

, Ferhat Abbés avait dit :
«L’équipe de la liberté a gagné dix
ans dans le combat légitime de
l’Algérie pour son indépendance».
En cette date du 1er Novembre, oh
combien symbolique, nous ne
pouvions faire l’impasse sur ces
«soldats du football» qui ont
plaidé la cause algérienne à
travers le monde…
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